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' Autorité & l'artifice de mes 
ennemis ont rendu leurs ca- 
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loamies fi publiques > que je 
,me crois oblige, pour laiis* i 
'^^ faire à mon honneur & au \ 
conftil de mes amis » de faire un recît fin- .! 
cére (le ce qui &*eft palfé enir'eux & moy. î 
J'efpére que ceux qui regarderont fans \ 
initrrft Pcnvie queTon.a eu de me perdue, 
en découvrîrobt les motifs : jepalferay 
néanmoins fous filence bf.aucoup de cho- 
fes qui auroienc fervy à taire connoift re la 
* ' . A a veiiici 
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MEMOIRES 

vérité; mais j ayme mieux afFoiblîrma 
d^fenie , ) que de découviir de certaines 

circonftances qu'il fera plus à proposde 

publier dans mautre cemp5. 
. L'averlion que Monfieur ]e Prince 
>d^ Orange a lénaoignée contre moyen 
pluiîeurs^ réocontres , étoit fi connue de 
tout le monde, que laplufpart de ceux du 
païs prenoient leurs précautions pour me 
parler : L'alliance quej'ay prife dans la 
tnaifon deMoniieur Grocius y a fait moa 
premier ctitiie y âc le 2cle êc Faffeétion 
que j 'ay fait paroift rc pour le fer vice de la 
Frovince de Hollande, à laquelle je me 
jrouyois attaché par mon ferment , a 
^bevé de me perdre dans 1 eipric de ce 
^Pxince. 

Un des plus grands Héros de noftre 
iiéde & delapremiereMaîfondu monde, 
mais que je n'ofe nommer parrefpeâ: % 
fi^ayant pas encore fon aven » me fera 
l'honneur de fe fouvenîr que Tentretenanc 
des affaires de Hollande» avant qu'on 
parlât de la guerre, je pris la liberté de 
luy dire que u Moiiûeur le Prince d Qm 
range obcenoit la charge de Capitaine gè-» 
neral , je quitterois mes Charges , parce 
que je fçavois 'bien que je ne pouvois 
fervir fous luy avec feurecé y quelque 
temps après ceux qui avoienc d^ein de 

xnincr 



deM. deMONTBAS. Ç 
minet raathorité delà Province dt:4iot» 
lande , ne manquèrent pas de fémer des 
bruics centre moy » & de répandre par 
rout que jMtois venu en France de la part 
de Monûeur de Wit, fan$ panieipatioa 
<ier£ftaf > offrk au Roy la car rebf anche 
pour faire la paix : On preiendoic m'en 
£»fe un grand crime s f ay fceu mêmeqiw 

le Roy d'Angleterre en avoic parlé aux 
Aoibauadeu» de Aieâieui^ les£ftac9 ; le 
Duc d'Arfcot m*en parla aufli dans l*antî- 
ehambré du Comte de Monterey , oà 
yéJKm avecfea Monfieur de Wit, frerc 
du défunt Penfîonnaire, lequel éçoit de^- 
puté en ce cempslà à B raxelles i par oi\ j e 
paflay en revenant de France- 

Les Provinces unies à celles de Hoh 
lande, defiroient ardamment la guerre, 
ou du moinslaplufpastd'entr^elles parla 
jalonfîe qu'elles avoient de kr profperifé 
delà Hollande qui ne dojinoii plùs^ fi li« 
beralement les Charges quiétoient^dans 
fa répartition, comme on faifoit du vi- 
vant des défunts Princes d'Orange, lef- 
•quels fe fervoient tresutilement de la dif- 
polition qu'ils en a voient pour engager les 
Députez «nx Mats Généraux dts antres 
Provinces, dans leurs interefts » aux dé- 
pens de la Hollande* £nfin l^envte que 
l'on avoii de la guerre paroiflbic fi fort 

A j avaai 



d ME M O I RES • 

avant 8c après la Dedamion , que les 
creai4ir« de MonfieurkP rince d'Orange 
fou c enotent en^pldwe affém Wée.qjae ceux 
qui parkroieftt de la Paix Revoient eftie 
fepmes^ipc^r d& pcrfonnesi^^ qui n'aiino^ 
ienc pas l'Eftat : Mclfieurs de Celey- 
dreck , & d'Opdao^ forenc de ceux qui 
appuyèrent plus fortement cetreopiiïioû 
avant )e .meurtre, de Mefiieurs de Wit » 

^uffi le pr&jÀcr ^^'é fàc^ 
œortdt: 1 aine qui étoic Baillif de Puten à 
jb charge , laquelle eft une des plushonoiv 
rables & des plus lucratives qui foient 
dans TEitat : Ëi lefecondapareillenienc 
pToficc par ma difgrace, dequ^recens^ 
piftoles par an, à Quoy k mantoient les 
.appoititeœen» de la . Charge que j^avois 
de Colonel de Cavallerie, outre les au- 
tres bieii^ittcs qpalla.teceusparla proce« 
jftion de Monficur le Prince d'Orange. . 

U s*dgit prefentement de conûderer 
quels devoirs ont fait ces Braves gueiv 

' »ers, pour maintenir la jepublkjue Sc 
pour ^*oppc^er Asmes de aeux fi 

pnijOrans Rois t On verra que l'on a cona^ 
a^cé às^opppfer àxoutesks ouvertures 
que la Province de Hollande a propofées 
^de faire des levées • fans vouloir en rien 
contribuer à Péquipagedemer j 6c loïS 

^^u'i]^ faiffuenifeo^ qu^I^ 

que 
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deM. deMONTB.AS. f 
^Quelque facilité w% aif aires, c^écoUa*» 
p r es qu'ils avoient mis le&chufcs hors d é* 
lac de reUlTir par leur longueur , & le couc 
afin que la Province de Hollande fût dé- 
pendante des autres i de ceux qmé« 
toiem unis à leurs incerefts» 

Combien de fois a-t'il fallu envoyer les 
Peputes de la Province de U<dJande« 

, dans les autres Provinces, pour les induire 
à Te mettre en érac de défendre la Re^ 
publique ? Combien d*oppofîtions ont 
efté faites de leur part pour rendre in u«- 
tiles lesjbonnes intentions de la Hollande? 



Province avoitconfenti à qadquecbole» 

pour porter les autres à faire leur devoir^ 
on formoit des propo&tions nouvelles 
fans rien conclurre; & celles qui fai- 
foient le plusd'obftacles , ésoieot celles 
oîli Monfieurk Prince d'Orange avoit le 
plus de crédit: Ceux mefmcs deHol-. 
lande qui étoient le plus engagC2&4ans le 
party de ce Prince, crîoient publique- 
4nent > que le feui & unique remède pour 
^réunir les efprits, écoit de le faire Capi- 
taine General : Perronnen'ofoit direen- 
•core St4f9ldre , autremeor Vice* Roy ; 
car cette Charge étoit incompatible avec 
V celle de Capitaine .Geoendi^t par un ar* 
relbf du cooIjeDteoiânt univerfel des 




lors que cette 
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«MEMOIRES 
FroviiK^es » qui portoit qi» ces tkvx 

Charges feroient éternellement feparées: 
T9Wm ks Provwces , tous pard«^ 
culiers des Provinces qui avoient voix *^ , 
dansl Eiaca^oîent faitfi^rmenc folemnel ^ ^ 
de ne permettre jamais qu'elles foiTent 
exeKces par une mefme perfonne 5 &il 
avoit e&é arrefté que le premierquî pro« 
poferoic quelque chofe contraire à cette 
ferolution , feroii; déclaré criminel de 
)eze«Majefté , & qu'il ne pourroic jamais 
avoir Ta guce pour quelque prétexte que 
ceu&ceftre. 

Monfîeur le Prince d^O range avoit fait 
le ferment » comme les autres > de avec 
cette claufe , qu'il jura & promit folem- 
nellemeat que grand on voudroit lui don« 
fier lacbaigedeStatoldre, il la refuleroit j 
ôL fur cette con4ition on luy accorda la 
charge de Capitaine Geneiâ pourrez- 
pédiiion de la campagne que 1 on dlok 
commence!* 

Tous ces fermens folemnels ne hâtèrent 
^ueie les levées que les Provinces ava- 
ient promis défaire à cette condition : ce 
que l'on devoir fournir pour ^armement 
par Mer fut biaa^td^ oublié par la plnfpart 
des Provinces ; & toutes les propofitions 
de la HoUaode étoient tellement contra» , 
liées par ceux qui avoient deffein de la 

brouiller» 
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brouiller , que [cetre Province«iffl? con- 
trainte de prendre k r^fç^o^on de lever 
éo^ize mille hommes pâit^^éâriÉ^^^ 
parcieiiliere » doc^ la dJp^fire ne icrou 
fKHtit portéeeo<ompte dans laQuoice ge- 
neralle; ainfi Monbeur le Prince J O* 
range n'càt eu aucune juriIdid:ioa fur cea^ 
trouppes-là. 

J 'arri vay deF rance en ce mefme lemp»» 
je mmvay cous les erptirs effarouchez ; de 
prévenus de certe fabuleufe negoçiaiion 
ute Paik qu^on dîibit que ^avois^û deifein 
*de faire de la part deMonfîeur Wit , on 
avoîc nommé des CommiiTaires pour exa» 
miner les pcrfonnes que Pon j>iger(6€ les 
plu; capables pour remplir lesQiarges ge^ 
nerales : je fus un^de ceuscpai furent prd« 
^ofez & nommez par la Province de 
IfoUaude» «ofiAie'làavis de Mcmfîeur le 
Prince d'Orange, à la charge de Licu- 
.tenant gênerai de la cavallerie^» qu il de^-^ 
. mandoit aiirec empreffemem pour Moni- 
teur le Comie de NalTau fon^coiUin : on< 
me nooima Ùmi la parckt^at^n de Mon^ 
:fieur Wit, quoy qu'il ne manquât pas 
à^^ka^ SL d'amiâé pour moy: il n'eue 
aucune part au choix que Ton faifoit : 
. 'nous écÎQRS convenus enfembk qu'il ne 
-me rendrojt auoun office en cette oceafion*. 
L'oppoiision que MonEeur le Prince 

A î d^Oranee: 



ïo . M EMO I R E S : ' 

d'Orange fiï à. ,œonéieôian , fi» caufe 

' que pour luy donner fadsfa(3:ian , on luy: 
accorda la charge de JLieiirenant geœrà 
de la cavalierie , pour Monlieur fon cou- ^' \ 

. -fio , qttt dtî iai£3ic que d^eotrer dans ie férr . | 
vice de Meffi eurs les Ettats. On me don- i 
iiala première charge de Commiifaire gê- 
nerai de la cavallerie, bien aue je ne la 
îollicicaiTe point » 6c jefus h peuprelTé 
ti'âccepter cette ^af gc $ que j e fus prêt» 
de fix lemaines fans me faire recevôîn ^ 
• Meffieurs les Ëftais de la Province de 
Hollande tâchoient de faire cette levée 
de douze mille hommes : ils avoient de- i 
livré quelques Commiflions, & deTar- ^ > 
genti.mais comme ils sV étoientpris , 
ift'op tdrd ; ces ievéœ iie-M pnrem: nite 

quelque dHîgence quMls y apportaflenr. ; 
Opendant Monfieur 4e Prince^ d^O- | 
range fut obligé de partir pour Tarmée , ' 

yéiois demeuré à la iiaye (ans me 
faire recevoir ; je ne fçay par quel tnoii- 
- vcmeni Moiteur le Prince d Orange, 
quelque ceoi^s àpréi^écmii à'M«£Reiirt 
les Etats , de Iny envoyer des Officiers 
genei^ua: i &c il-meâi auâi i^bonneur de 
aiVcrire de l'aller trouver le plus diligem- 
ment que je pourrois t tous mes amis 
firent léai^ effort pour m'obliger à partit * . 
0C à acccepter la charge que j utqiies alors 1 
. . ^ V - , ^ i'avois i 
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de M.deMOÎ^ÏtBAS,^ xx 
}*avof$ tefatée j je fis tout ee que je pm 

pour m'en difoenfer • j'étoisiropbiert in- 
formé des affaireg du temps poQriglKMer 
le danger ou j'écoîjs i je m'en fuis aflcx 
pieinepaem expliqué a plufieurs du Gou« 
vetnecMm; Se fi Monfieiirde Wkn'eCix 
pas aegligé les avis au ooiuy avoicdon^ 
nez» il 'fi^aufoic pas nny Tes jours fi maU 
beureufement, & Tes amis n'auroient pas 
cÛQyé canide périls* 4be mafiacre ne de« 
voit pas finir en la perfonne de ces deux 
ifçreSt lors que la populace leseméven^ 
«rez , qn'elle eut arraché leurs c€mm » 
couppé leur chair par morceaoK , ôc l'eue 
vendfië par les rues i eette fiifieufe popii» 
lacecrioic, fi nous tenions deGroot , & 
Mànibas nous les . mettrions entre cet 
deux frères ; Qriarre perfonnes d*honneur 
qui ont vu cette aâion, font prefeocegrient 



i 









die f qw fabarilloneroîs le fer^pke $ fi 

Monfîeur le Prince d'Orange obtenoit la 
charge de C^picaitie gênerai > fçait bien 
que fort peu de temps après que je me fus 
iauvé, j'eus Thonneur deluy direque je 
ne croyois pas qaeMoiMSenr de Wit 
•vivant dans fix feaidiic^ ; helas l je ne fus 
que trop bon prophète j il f9c ro^acré 
trws feinaines apjés. 

A 6 J« 



12 ME MOIRÉS 

Je fus donc I à la foUiciiaiion de mes^ 
amis, 6c pour obeïr aux ordres de Mon- 
(îeur le Piince d' Orange » le trouver à 
Zutphen j je n'y ftis pas plâcofl: arrit^ 
que je m*appçrceus bien qu'il ne m'avoic 
pàs j ugé (i^eceffaire comme il l^é^voic cé« 
moigné; car je fus douze jours entiers 
laos q.ae j'euior^ la liberté de faire ma 
charge > mais apparammencil ne vouloic 
pas c^}fi demegiaflCe à laHaye», & U 
«roît fks vs^ons pioarcela/ Dmmt'Wm 
ces douze joufs je n'aÛfiitay qu'à un Couf 
feil de Giierre» 4^iiatcmi] parMdSieu» 
les Depucezdes Eftats, Se par fon Akelle 
dQrange r oùétoient les Généraux» du 
nombre defauels j*svois Thonneur d*eftre» 
,Ce ConfeillaccequavaDcquele &o)^ dk 
pris Wez# j on y vak en delibtfadon » 
jàns mélange d'autres queftions , (i on 
«bandonoexdç l'Iflel ; on ne paria poinc 
de la confervation de Tlfle duBetaw; 
on ne ju<>eoii pas qu'av4l^ peu de iroup- 
pes on pût maintenir vingt lieues de ri- 
vière : les, 9mis de- Mon^or k Prince 
d'Orange firent lèui» eiSoms pour perfiia«p 
<ler de Tabandonner^ particulièrement 
Monâeur Wiuz lequel avoir changé de 
pnriy, & s'cioit jetté dans lies interefts* 
de ce Prince » quoy quMleûri'obligatioa 
dè fon employ à MelïieursJt'S Ellats de 

Hollande, 
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de M. deMOKTBAS- 
UoUande» (}ui épient prévenus par TaC* 
feurance qu'on leur avoir donnée qu'on ne 
p€>uA?Qi( forcer les reurancbeoens s ce fm> 
âuffi une des caufes qui fit pr^nck^lsiM^ 
lolatioQ de œnferver i'iflel. 
. Cependant Moofieur le Prince d'O^ 
cac^ brûloir d^impaiience d'abandonner 
cette rivière 9 tant à caufe qu'il apprefacn» 
doit d'eftrc forcé dans fes retranchement,» 
que paxce qM*il vouloii^vrc le (ko qo-'il 
avoir projeri^ de fe retirer danslepufte 
de Bodegrave » aân de fbrûûer le 1 
defietn on'il avoit pcHir- luy » &: re* 



vernoient. 

La populace qui ne voit & n'agit que 
{mwm les uiouvemens que lesplusfac^ 
tieux luy infpirent^ nedemartdoitqu'ua 
chati^^eni ; ksimetelts de Monfileur le 
Prince d'Orange la pou0bient encore àla 
iédiûon : il vouloir eftre Sratoldre , & il 
1^01^^ avoir un fouvei^a pouvoir; ce 
qui ne fe pouvoir fans changer le Gouver» 
Qôoneuu 11 s'agiifoiidechafl'erdumâm* 
menr des affaires toufccèux qui lui Soient 
oppafez>s & d'abolir TEduSl perperuel 
qmdeclarok les Chargesiocompatihles : 
aufli lorsque la populace a entrepris d'ef- 
caladerles Vill3W».& de prendre les Ma^ 
giftrats prifonnier^i Monfieur Je Prince 
\ ^ A 7 'd'Orange,. 
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<rOraf¥ge, nonobftàm le feiYnenc folenf^^ 

nel qu'il avoir faicderefufer la charge de 
Siatoldre > quand merme clie luy leroit 
OflFerrcfe fit poufvoir à cette Charge , &C 
à celle de grand Admirai > &H jeccaf>ai^ 
blîquemcnt dé l'argent dans les rues au 
petite , pour le remercier de ces bons of- 
fices. Que ron }uge apr^scelaà quoy 
lacanaillMe peut porter, puis qu'elle ie 
voit -fi bien rèccvnpefiféé s aum ne fu* 
rent-ils pas long-temps à maflacrcr les 
^eux Meilleurs Wir > Ôc attaquer les tnai^ 
fons des plus gens de bien, de piller 5c 
violer ioipunémem: tous^ceux qu'ils ne 
eroyoient par dans les tncerefts de fon AI-* 
teffe d'Orange, lequel a otté du gouver- 
nement; aum^toft qu^fl enft eu le pou^ 

voir, plus de quatre-vingts Magiftrarsj 
tous gens qui avoient efté les plus :&élez 
pour la liberté de leurs Privilèges. 
^ Je crois aufTi quece fut la ratfon pour 
laquelle il fè retira avec tant de précipita^ 
non , & quefes inierefts, ôc le plan qu'il 
avôh fût de changer leGouvernemenr» 
luy fit oublier la gloire de fe prefenter de-*' 
vaut un Roy de France qui expoibitiaf 
ptrfonne. L'honneur d'imiter un fi grand 
Monarque $ & fon Frère unique , ne 
hïf fit point dian^er fenpranierdeffetn: 
ii^ voyoic un Prince de Condé. fe fair^ 

biefler 
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blefier m paflage du R.biQ y Moflfiwi 1« 

Duc fe mêler parmy les Ennemis , SC 
Moslwiir ie Duc de LongucviUc s'ime 
moler à la veuë de fon Roy: tous ces glo« 
ijûe.ux exemples ne lui duDiiercoi aucune . 
émulation» Quelle apparence y avoitil 
qu'un Prince d Orangt^t ^ui eft iifu de 
catK de Héros » icfut mué fans j'anmis 
£iire lefte ouk François qui le pouriîii^ 
*vsûieaE> s*il n':avoiji;e& quelques puifismes 
raifons qui le porcoiencà cette recraicte : 
&u$ douce il n'a jaumis eù la p^éede 
conferw l'Iflfel, ny leBetaw ; mais de 
faire feulemeot quelque effort apparenc 
de conferverces pofl^ , parcequ'il avoic 
edé refolu dans le Confeil de Guerre de 
iet mMotetàt. * 11 éfoik derrière ces re« 

^ranchemens il y avoic près de cinq fe- 
maines^ lors oue le Roy pafia dans Plûe 
de Betaw par k Tholus, ce fut ledou- 
«aûéaie de |uiD i S il avoic su envie de con- 
ferver les paflages 9 auôcm^il tardé ynf- 
qu'au fepiiéme fans avoir cfaoîfi une peri^ 
jpoue poorksdei&fidre. ... ^ ' 
Le General qui commandoit fous le 
•fimtee ^peu&^il- 4uftiâer fa conduice? ne 

fçaic-il pas que lors que Ton veut detFen- 
^e des paâages» il eft neceÛaire de dire 
àcelui qui en doit avoir Ja coinmîirian*de 

Tokces{K)ites^delesx£CQanoi^ defe 

recrancber 

1 « 
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vetraocber & de hire genefalemeot ce 

qu'il jugera neceffaire pour laconferva- 
tion de ce qui eft mis fous fa condaice« • 
• Au contraire , je fus douze jours auprès 
de Monfîeur le Prince d'Orange 9 fans 
avoir en la liberié de faire ma charge, éc 
le fepiiéme de Juin il me âc l'honneur de 
me dire qu'il, avoir refelti de faire mns 
quartiers j & qu'il m'avoic deftiné pour 
commander dans le Betaw dans la ville 
de Nimegues ; je le remercîay de l*hon« 
neur jqu'ii me faifoit ; j^l^aflenray que je 
ferois mon .)x>flibie çour memcr l'boiU 
neur de foneftime; je luy demandayia 
proteâioo » & j'accepcay la commiffion ^ 
quoy que jefceuffe bienquec'eftoic une 
moti aaurée pour moy: car dépendant une 
place contre l'armée du Roy » mon plus 

Jrand bonheur eftoit d'eftre tué iiir la 
réche« Celaneanmioinsii'ébRailapomc 
la refolution que j'avois prife de ne refu*- 
fet aucune ieyrre d'employ qaelquediffis- 
cile qu'il put eftre. Mais il faut examiner 
bien euâemenc cous mes ordres > &le 
de&tti ^eéVoù aeiidle œeper^ke^ 

Lefeptiémede }uinMeâieursIesDe« 
fomEf de Moûfieœ le INoce. d'Orange 
ne donnèrent le gouvernement de Nime- 
gues» & Tordre dedeffèfidie i'Me du 
J3erawi ils ^'obligèrent de partir fans 

avoijr 
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aVoir nus ordres. Afindetieperdrepdint 

de temps j ils jugèrent qu'il eftoimecef* 
iatre que je paflaiTe par Diren pour cotu» 
ferer avec Monfîeur Wirts , m'affcuranf 
qu'ils m'y envoyeroieni leurs ordres couie 
la nuit, & jelesy receuslânuic dufep- 
tiémeau huitième de Juio* 

L'ordre des E>eputez pcMrwîtqire j*eii& 
fe toujours l'œil fur la ville de Nimegues^ 
às: qa'aufii-tc^ que je verroîs l'approche- 
des François par eau ou par terre , je me 
jettaiïe daos la ville pour ladefFendre. 
Jour cet effet ils écrivirent à Meffieurs de 
Nimeçues , Se Les exhortèrent que dans 
la coD}oiiâHire prëfemeilf ine vouh^ 

* ''donner les clefs de leur Ville ("ce qui n Sa- 
voie jamait efté accordé â. aucun Goover<» 
neur. ) Ils envoyèrent aufli un ordre ett 
forme Se feellé du Sceau de TEftat , à 
trois Compagnies d'infanterie du Régi- 
ment de Guent» au Kegiunent d'Aloûa 
dlofanterie qui étott conrpofé de huit 
Compagnies; & au Régiment de Caval- 
leriede Zoutland > compofé defix Com^ 
pagniesj de fe jetter dans Nimegues : 
C'étoit tout ce qu'il y avoir dans le Be-' 
taw , hors cinq Compagnies de cavallcne 
du Régiment de Kimma« 

^ L'ordre de Monfieiir te Frit«e d^O** 
range poitoitj que lois que Niinegues 

feroit 
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feroit invefti & adcujpllemeuKauaqi^é , je 
me jettaffe dans cette Place avecles Re« 
gimens donr je viens de parler* Pour 
obeîr exaâenu^nt^. il faut en cas que ^ 
Ton foit forcé aupaflage, faire retraitte 
fis iieiaës devant ceux qui vous pouiTeac ^ 

r'affernbler des quartiers cloignez de fix ♦ 
à iept lieues ies uns des autres attendre ^ ; 
que ^iaiegues foit aâ:udlemenrinvefti 
& attaqué^ Ôc enluiice paiTer la rivière du 
s Wafaalàlanage* i 

La différence de céc ordre, àceluyde- 
Meifieurs ii^ £ftats» l'im^oiTibilité de 
Texecuter , & l'ambiguitc des termes 
dans lefquels il étoit conceu , m*oblige«* 
rçnt d*en demander réclaircifiemenc : ^ 
^. J'écrivis.une lettre à Monfieurle Prince ! 
d'Orange, parJaqaellejelefupplioUde ; 
me donner un ordre pofiiif 3 & je luy | 
niarquois expreflément que lors ^u'on i 
défend un paflage , ou pour mieux dire , 
des paffages # £c quc^l'on eft £;>rcé > on fc i 
recira oû l'on peut > te non pas où Ton | 
veut. De quelle importance que pùç 1 
eiQ:re l'avîs^que je luy doonois > & Tordre 
que je luy aemandois , il ne m'a jamais , 
faiï; un feul mot de réponfe* 

Cependant je fus à Nimegues , je r'af- 
fçuray les efpriis épouvente2;la populace - ! 
a(«Qtt déjà peàfé saer Ips Magiftrats ^ | 



* 

J 
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doot que!qae»rUDS ayoîeni eiié QMluai«> 
tcz: |e fis un inventaire de tout ce qui. 
éioic neceiTaire dans la Place j &L de tout 
ce ^u'il* hllok pour la meure hors defu« 
prife ; MelTieuis les Maj^iltrais foufcri- 
virexic à la leure que j'en écrivis à Mon* 
fieurle Prince d^Orange ; jelefuppliois 
iuliammeni de communiquer ce que je 
me donnois Thonneur de iuy écrire ^ à 
Meilleurs les Députez > 6c je Juyman« 
. dois par cette mefoie lettre, que j^écriroi» 
le oiefoie jour à Meilleurs les Députez » 
& quefeiesfuppliraisde lay^cooatiranU 

' quer ma lettre , afin qu'ils convinffent cn- 
iemble, âc avec coucerCf des choies 
qrfilis aiîf oient à m'ordonner. Cette lettre 
eit écritte dubuiriéine de Juin au matin» 
l'écrivis avec le mêmeempreffement 
8c dans le même fens, à Meilleurs les 
Députes des Ëftats^ iemêiiie]ourliu!« 

tiéme , Scieur rendois un compte exad; 
de la Place : ^Àu nomdcDieu , leur difois- 
je , pYOCure:(-moy des wdret fofitifs ^^^im- 
expJsijue:(^ me Us envoyés^ en diligef^ce. 
MeiSteors les Bftats , Monfieur le 
Prince d'Orange fçavoient bien que je . 
n'avdls pasiflcs detrouppes pour occuper 
cinq ou fix poftes que Ton ift'avoit doa«» 
nez à défendre, & que je ne pou vois fana 
' un commandemepc exprés « ou fans m*- 
% fendre 
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rendre criminel» di%ofer de ce^eu de 
trauppes que leur oïdfe engageât à la 
deffenfe de Nimcgues. 

Tous mes foins & tous mes efforts fo^ 
rent inutiles , je ne reçois ny ordre ny ré- / 
ponfe de la parc de Moniieur le Prince ! 
d'Orange, Monfieur Wirts vintie mef-» 
me jour au jbrt de SKin ^ il m'envoya j 
quérir & après plufi eurs difcours inutiles» ' 
il aie dit que Moniieur le Prince d'O* 

- range m'avmt envoyé cinq Regimens» 
trois dlnfanierie& deux de Cavalerie, 
^ & trois compagnies du régiment Pinvin : 
qu'outre cela onmedonneroitcinqcens 
chevaux des troupes Ëfpagnoles ^ £c qu'il j 
avoit fait marchçr éès cinq Regimens te * 

long du grand chemin d*Arnhcixi à Nime- 
^ gues, & que je les trooverois ^vec*4es 
trois compagnies duRegimemPinvin à un 
village nommé Elft f qu'il me prioit 
d'aller virement les quérir pour les pof- 
ter. J'y ailay en toute diligence , & je n'y 
trottvây pas un feui homme. J'en écrivis ; 
aufli-tolt àMeflicurs les Députez qui mer. 

r^pojQidkencen ces teifaes«. 

- ■ '• » ' 

r 
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je vous diray que AionficMr U Ps 1 nu 
s'eli chargé de vous donner des m dres 
fins pofitifs ; f§$MS comfm ileft emiuir^ 
rajf ^ de tontes fortes d'affmresjt vous 
vmis ^e l'intention de fon ^Iteffe eSl 
confom»À Ms ordres àHmr^ tp» mm 
WmendiesL fas que L'on vous attaquée» 
vojire quartier^ oh qi^l'onvQHsforceà 
la rçtraitte , mais que voyant l'aproch^ 
éts JSmomis & é^t'U y eufi eUmg» - 
■pour la ville de Nimegnesd efire invtf^ 
tie OH aJfiegéevoHs marchiez^ immédiate m 

mentversellepomladeffendre^ufamdt 
l'^morité qmnos ^Ues vous donnent^ 

^ Ceae lettre eft dauée du huitième de 
Juin a^ Xoîr. MeifieursdeNimeguiaé*» 
cri virent aoffi à Meffieufsles Deputez> 
que je leur eftois tres-agreable , & gue 

les oroupes qu'ils kur avoient promifes 

feroiçnttresbîcnreceuës- ' 

Le neu&éme au maûn je fis cette ré^ 
ponfe à Meflieurs les Députe?. 

Ti>f Onjteur Wirts me dit hier que Mon- 
^^fieter le Prince m'avait entfofé cmq 

^ ^^imem 9 ^ fç^voir d'infanterte celuy . 
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Çolfim^ & de cavalerie celuy d'Harfol 
de U Leck , & cinq cens Cavaliers 

Efpagnols r&^'tms compagnies dii r€^^ • 
gi^jttdeFinvin. • * ^' ^ ^ - 

. Pallay aujft-tofi pour les recevoir ^(è^ 
jet» Pipmvayperfonneftce n'eftPinitm^ 
^ me isUji que f es trois compagnies ne^ 
fioient pas entrées d fJimegHes^ H iernH 
foir je ¥ecmÊ^oflrehme y j'dyfait reti^ 
wrlUHfantssriéf &jefuisdemeHriatfe^ 
la cavalerie avec beaucoup de regret d'ê^ 
tre obligé de quitter m p(ffleft falut aire 
pom l'JBfiat 9 & ùuily euH eu éfeaucoup^ 
d'hanneur à acquérir y Ji les MnmmÎMfi 
me prejfent pas encore tropjechicaneray 
^uHqmsjours yjefisi^ierpajfermfarty^ 
qui dit en aviiir tué trois. Je n'ay pas da^. 
vantage dç paj?ier. 

Cectrelenre fut envoyée par un exprés ' 
à'Meflîeurs les Depufèz , kfquels ne me 
firent point <le réponfe, mais ceux que 
î'^vois envoyeîc ,mc rapponfenent qti'ih 
voient dit cjue j'avois tort bien fai^ ' Si ce 
que j e taifois n^euc pas eité c^rme a leur ^ 
inicatioa 1 celle de Monlieur le Prince 

, d'Orange, 
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4'Oxang€»il$ n'avoieot qu^à me £aire fça^i 
veir leur volonté^ puifque je lenrécrt^ois 
par un exprés & que je les avoîs Tuppl eas 
t deie commimiquermes lettres* afin qiie 

i'e ne tombalFe pas davantage dans rem« 
narras des ordres contraires. • 

Tout le neufiéme fe pafla fans que je 
receuâe aucun ordre. Le dixième eoviron 
les onze heures du niatin je fus r roche de 
Tholus où eitoii Monfiçur le C olonel de 
Zoutland avec quatre compagnies de Ton 
régiment; je vis vernir àla riviue environ 
foixaoié& dixou quaure-^ii^ssDragons^ 
^ & une autre pecice troupe de cavalt rie. 

J'ordonnay à Moniieur de Zouilandde 
* monter à cheval , je luy dis que je croyoîs 
que les François venoient chercher pafla- 
ge>& qu'en cecasîl falloir qtr U les fift co- 
(loyer , & je luy ordonnay de les charger 
' s^ls fé metsoienc en devoir de pafler. ' 

Je partis en toute diligence pour aller 
quérir quelque peu d'infanterie , & pour 
tâcher de m^oppoferàleurpaflage ; ;nais 
comme je revenois, jerencontr^y Mon- 
fieur de Zoutland qui avoir quitté fon 
poite Se qui étoit à ptés de deux Jieiies de 
Tendroît oi2i je )*avois làiirp ; ce qui ih*o«* 
bligea de pouffer à toute bridt^ à luy ^ de 
me mettre à Ig-ielte de Ion Régiment > & 
ce le faire retourner , quo^ que plufieurs 

.-Officiers 

• »■•** 
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^ Officiers tn'aflfeurdfienx qu'il y avoit plut 
de huip cens Dragons de paflez. Leur ré» . 
snoignage ne na^empécha pasderecouitief 
en diligence reprendre les poftes que ^| 
J^onfieui de Zoudand avoit quktez $ <6c 
je les repris avec cent Moufquetaires qui 
me joigoirenti à quoy; je n'eus pas gr^d' ; 
peine: car iJn'yavofteûque tres-peudc 
jbragpns paflez , Tun defquels écoir venu ! 
prendre quelques chalouppes dticoftédes 
JtJoUandois ; mais je ne pouvois pas fça- j 
voir Gl less^i&eurances qm les Officiers ! 
m'avoienc données étoient véritables* j 
Cependant je repris tous ces pofkes , : ^ 
Monfieur de Zoutland, auquel on faîc 
le procès en Hollande pour diverfcs af- 
^res 9 à déclaré la méime chofe par la 
dépofition qu'il en a faite devant mes pré- 
tendus CouamiiTaires » «v^ini; qu'il fûc ar- 

^ lefté. * ^ ■ • 

Cependani; j'avois fairpafier des £fpi<« 
ons qui me rapportèrent que {l'armée du 
Sioy marchoit vers la montagne d'Elire^ ' 
proche le Tholus : Monûmv de la Sau- 
vetat pafTa alors dans mon quartier pour 
aller trouver Monfieur le Prince d'Oran- 
ge î je le priay de dire à ce Prince ce qui . 
s'étoit patte à la rivière: jeluymontray 
aufli Pordre de Meffieurs les Eftats qui ! 
por»Mt ; N attend€;( pas ^ue fon wus aua^ ^ | 

fU9 \ 
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éfaeen vojlje quartier , ou que l'on vous force 
à\1a retraiue ; ï* intention de Monfieur U 
Prince ejl conforme à nos ordre:, je priay 
Monfieur de U Sauvecac de dire à fun AU 
teCTe d'Orange, qu'en exécution des or- 
dres que j'avois receus je me recirerois» 

Je receus à peu prés en ce temps-Ji # 
une lettre de Monfieur Wirtz, laquelle 
étoît daitée du neufién:ie juin, quoy 
qu'elle ne me fut envoyée que le dixième 
^flez tard , comme Ton peut voir par une 
^poftiile, dont voicy les termes. 

Du dixième de juin. 
Tyf^ifque Monfieur le Prince de Çonde 

ejl venu de no fire coflé , & a pris hier 
Vaprejdineela, ville de Deudekomqùie^ 
à deux lieues de Doesbourg , [on uiltejfe 
a écrit un ordre aux Colonels la Leck^ & 
Harf ilte^de retourner viftementicy avec 
leur Tisigiment\ le mefme fe fait pour 
Jkfonfieur Golfiin , dont je vous aj voulu 
Hvertir. t^ïdieu. ^ 

Comme je vis qu'il n'y nvoit point 
d'apparence d'obtenir de fecours , & que 
les ordres de MefTieurs les Députez por- 
roîent en termes exprés que je me retîraf- 

f e , ôc que Tordre de Monfieur le Prince 
jà'Orange y ctoit conforme, je jugeay 
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que je me rendroîs criminel û je perdoî* ' 
ie peu de trouppes que Ton avoir defti- 
/liées pour ladéfenfedeNimegues > IcA» 
quelles avoicnt receu leurs Commiflions * 
lignées & Scellées du Sceau de l'Eftar, 
comme je l*ây dit. llnemereftoîrpour 
lors que le Régiment de Zoutland> com- 
pofé de fix Compagnies» pour occuper 
les polies depuis le Tolhusjufqu'à Huf- 
len » oû il y avoit iix grandes lieues de di« 
ftance. • ' . " x 

Mais afin de ne laifier rien à redire à 
la conduiw que Vonû tenue pour me pet* 
dre, il faut examiner la lettre de Mon- ' 
fieur Wim^ &l y lépoodrepw Articles» 
puis que ceft la feule pièce que Ton a 
voulu produireconuemoy. Voicy coai- 
me elle commence. 

Du 9. fuin 1672. - 

Son AlteJ]e me dit à mon amvze ^u^elle a 
Idifft'M. Weldren gotivemturde ia vilh de 
l^imeguc n caufe quily ejîott fort fouirait j - 
- 49 qn^ainfi vous d^ivï^ de cme fetnc^ j 
là. ' \ " I 

RESr ONCE. 

On voit par cet article que M, le Prîn- \ 

te.d'Orangc a efté à Nimepuc le neufiè- 1 
me» on remarquera que JVieflieurs les 

Efi-iis 5c M. le prince a Orange me don-'* 

' lièrent le Gouvernement dcjSimcgueie 

feptiéme 
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feptîéme de Juin , le huitième je fus dans 
la ptece & raffeuray les efpriis j on y fit 
Rentrer quelque peu de troupes • & j*y en* 
voyay du canon. Le neufiémeMonfieur 
le prince d'Orange m^oftale Gouverne- 
^ment fans nfi*cn donner aucun avis , & 
fans la participation des Eftats , pour y 
mettre Monfieur Weldren , une de fes 
.créatures , qui en étoit Gouverneur il y 
.^voit plus de vingt ans, & qui avoir a- 
' 4)àndonnéla Place lors qu*il crut qu'il ne 
la pouvoir pas conferver; & jencfceus 
ma deftitutîpn que le dixième. 

A R T I C L E 2. 

Son Altefie veut pourtant que voûte xet'» 
:çie:( le Commandement dans lo Bttaw j com^ 
' :jfie il vous a ejic' ordonne. 

On remarquera que malicieufcment 
Monûeur Wirtz ne s'explique point fur 
ce qui a efté ordonné j ilfçavoic tresbien 
^que j'avois receule huitième de Juin à 
. deux heures du matin en darte du feptié- 
.me, les ordres de MefTieursles Députez, 
à Diren , où il étoit en perfonne j je len- 
tretins fur ce fujet, dans fon licft avant que 
"de partir : s'il avoir eu delfein de changer 

Suelque chofeà Tordre de iVïeffieurs les 
)eputez , il auroitdic* fans avoir égard 
"îiaux ordres précedens, vous ferez telle ou 
-4. . , ^ B z telle 
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telle chofe : mais ce n^émit pas Ton deL 
fein d'éclaircir lamaiiere; deplusilli^ig- 
noroii; pas que MeÛieors les Députez œ 

termes j N*atiende:( pas que renmmj vom 
âméUfm dam wfi^^umm $ ûu^'iLn^&Êê 
farce A la re trame; intention de Son Altef^ . 
feeji confirme d nos or dus. Il eft eocim» k 
obtèiTer que je n*ay jamais raceii qo%« 
Xeul ordre deMoniîeur le Prince d'Oran- 
1^ t jtn daue duiepriém^ ; par kqi^t ii 
m'croit ordonné , que lors que Nimegues 
ferait adtuellememiavetti^ attaqué, 
me jettafle dedans.poor le défendre avec 
les trc^ppes fpe^èûues par TÂâe^e 
JMefliews lesi Dc|Hitt£:de fone qa^Mffuë 
rimpoflîbilité d'exécuter cét ordre, ce- 
ioy difi* E>epiitea& des Ëtims^c^icpofte» 
^ieur qui ejcpliquoic Pinteniion de foa 
^AIgs^Tc» • ' «-'i 

^ 5*611 Altejfea au£l domc le Cofr.maHdê* 
mém du fart M Skinî^ à Menées» k LimUf^ 
nant Colonel Turl^j^ puis qu'il j eft déjà 
toMt demmiU i oinfi Monfiuir U Ca/«u 
ncl Gumt demmfefét wwe mnt dans la 
Mc^ampiagM 9 domvous le pomres^a^ertir. * 

C'eft icy où rafrtifice paroift vifiblc- 
ip6ot|£iii«ei)um<eft Êu» cpie^Ateiifieur le 
; ^ Prince 
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Prince d'Orange ait laiffé Alonfîeur 
Turkz pour commander dans le fort de 
jSkink j au contraire il y mit un nommé 
iTienôve $ âgé de dix-huit à vingt ans y à 
caufe qu'il eroit fils d'unBourguemaîftre» 
jSc lequel rendit la Place auflitoft qu'il vit 
rapproche des François : 11 croît aufïi 
tres-malicieufement allégué ^ que Mon- 
fieur Guent ferviroit avec moy dans la 
campagne ; car JVIonfieur Guent avoir re- 
ceu un ordre fcellé du Sceau derEftat,de 
jecter une partie de fon Régiment dans 
Je fort de SKÎnk, & le reftedansNime- 
guej & il avoir rcceu fon ordre en forme 
de fe retirer dans Nimegue: Si JVlon- 
fieur Wirtz eut eu quelque deflein de 
changer Tordre de JWcflieurs les Eftai5t 
il en devoir donner un à Alonfieur Guent 
pour fuivre ce qu'il fouhaitoit : )*ay Tori- 
nal de Monfieur Guent que jepourray 
produire avec le temps» avec des ehofes 
elfendelles j & de plus grande imporran- 

ARTICLE 4* 

^ La grande alarme que l'on a euzicy au^ 
Ajoura' huy en l'abjence de fon Aheffe , eSi 
caufe (jue les deux Colonels Harfolte, ^ de 
:Laleci{ne fefont avance:^ qtfà fVelp , oii ils 
^demeureront cette nuit: le les ay informer 
•;^c vous envoyer chercher à Berc/ihorjt y ou à 
t^. M., B 5 Pandren- 
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Banèteni dwmin éumtkHniû martherûi» 

dans leBctatp ^ pour fuivre vos ordres : San 
Jil^jfe tne dit.auffii cjue MonfiemQQlfitn 
demeura tmejnmtmftét d'Amh&n *m defd 
du t(àf^ * jtiuy ÙYiray un mot^dc lùre avec 
jMmepne injmnmim ^féj dmiuk èetuk 
de iaCavaikfie. t - , ♦ 

' C*ëfticy oû Monfieur Wirt7 manifeftè 
fon foible; car il déclare ouverrementi 
OTi^l-eftfaxne qo^il eût fait mailïer lercmâ 
Rçgimens le huitième de Juin, cotame iî 
œ*en.ayoica£rei]ré,puis quec'eftJagrahdle 
allarme qui eft arrivée le neufiémequi 
les a exQpéché de s'avanctr plus loin qu€ 
W^pe : aînfi je n*awis gardtf de les trou- 
ver à Elftle huitième, comïnc il m'avoiç 
f^mifiis^c ay £ak mes plakices à'IMtef^ 
jfieurs les Eftats , les dattes de mes lettres 
leafaacfoy » & la preuve en efi: toute çlai« 
^e ; car Meffieurs les Députez m*oftt rerv- 
^urous les originaux de mes lettres pour 
flfie fêrvir dedéfîmies » dont ils orxfsAt^mi^ 
férer les copies dattsieurs Regiftres ; Se 
tel originaiix qui m'ont efté rendus $ font 
cottez de leur main* On voit donc claire-- 
œencqueMonfîeurWirtz fçavoit fort bien 

2ué lés tfouppw «ftfît «l'avtfit ^iffeui^ 
'eftreà Elft le huitième , n'y étoienc 
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^le^Prince d'Orange, & luy n ont jamais 
eu deffein de me les donner, puisqu'il 
avolie que la grande alarme qu'il y aeù 
clans Tabrence defon Alteflejle neuficme, 
les a empêche de marcher le huitième» 
C'eft une coniradidtion manifcfte , Mon- 
sieur le Prince d'Orange n'a point efté 
abfentle)tiuiticme, -& le neuficme il a cftc 
^Nimegues, & le mefme jour la ville de 
peudekom aeftc prife^ comme il eft ju- 
stifié par rapoftiUe de la lettre de JV^on^^ 
Eeur Wirtz. 

' ARTICLE 

Four le mot [on Altefic vous C envoyer a 
^our quelques jours ; cependant vous lefofl'- 
j^é:{ donner che:( vous: il faut fourt/tnt que' 

chaque B^cgiment de cavaPxrie envoyé auprù 
yle j'en AlteJie^unCorforal y avec deux Ca^ 

voiliers 3 four l'Ordonnance comme les deux 
[l\egiments ont fait jufqu*â prefcnt: le de^ 
^ meure de cceur is d'âme vojhe très humilie ir 
jt^cS'OÙey^ant [erviteur , WLRJlS. 

"Ne diroic on pas que Monfieur Wirrz' 
, ala meilleure intention du monde de faire 
^ paflfer dans mon quartier les Régiments 
^ d'Harfoke> &. de laLeck, puis qu'il die 
^qu*iL£aut que chaque Régiment de cavaU 
\cx\t envoyé à llordre un Copprah avec deux 
CA^iii^ir^^ ^^^^^^^^ ont fait l^j^deux BsSgi*' 
mV^^^^'^.. ^ • '''''''' 
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^ danr, Monfienr Wirrz dit par rArticlè 

^ • précèdent, que Monfieur le Prfttted*0- j 

fange hiy 11 dit que le Régiment de G ol- M 

Itin a couché au deçà du Rhin y* & qu^il \ 

me information qu^il a faite à c<ux . ' 
d!Harfulte,&de laLeck de toetcftî^ 
Ter: Et par Tapcftillede fa lettre qui eft 

* diiitée du dixième, il m'avertit que Mon^ 
fiettf Je Princede €ondé , ayant pris , le 
neufiéme, aprefdiftvéi ia vilie de Deude- 
kcm , eft Caftfe que fon /llteiTe d'Orange 

^"^ ^onne ordre aux Colonels Harfofte , & 
la Leck % de s'en retourner viftemeiftanii» 

prés 'deluy,& qucle mefme ordre fe 
donne p^ur le Regîinent<îe Gt>lft in : Bc 

peut^l piftificr fac^iduite, de m'écrira 
. donné ordre à àeok 

Régiments de me venir trouver dans mon 
. quartier , puis que fon Aijeffed'Oranjjje | 
en avoic difpofé autrement , & qu*il leur 
.avoit commandé de fe retirer prompte- ^ 
taent atiprés deluy.' Ot^eft^k J 
de Monfieur WirtZjde ne m'a voir envoyé 
' ialettre que le dixième, a{re7 tard , quoy 
qu'elle foft dartéedaneûfiéme. je viens 
de répliquer a la lettre j je repécerav en- [ 
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A R T I C L E 5. 

Le matin à cinqheures du dixième luîn. 
. Puis que Monfieur le Prince de Condtefi 
venu de nôjirc cojléj èr a p^i^ h^^^ aprefdipié 
la ville de Dzudet{pm > qui ej} d deux heures 
de Doesbourg: Son Alteffea c'crit un ordre 
auxColoneh la Lecl^ij; Harfolte^de retourner 
vtftemenùicy avec leurs R^^imcntSy le wef' 
me fe fait pour Monjîeur Golïlein , dont ;> 
vous aj voulu avertir. Adieu ^ 

Response. 
/ Cette apoftille juftifie claireinent la 
fraude & lamauvaife intention de Mon-' 
fieur Wirtz ^ le huîtié.ne il me promec 
cinq Régiments il dit que je m'en aille 
en diligence les recevoir pour les pofter % 
Se qu'ils m'attendent avec impatience à. 
Elft 9 où il les a fait marcher : j'y ^^^^V 
avec toute la promptitude pollible, cû- 
étani arrivé je ne irouvay perfonne : Cc-^ 
pendant c'cft la grande âllarme du neufié* 
me qui les a empêché démarcher le, hui- 
.tiéme. f e laiflGe aux gens4u méder à. ju« 
j>er de cette conduire: il a donné fes or- 
^res , dit-il aux Régiments pour me 
i^venir trouver le dixiémejjl a eù dutemps^ 
pour les informer dc ce qu'il a defiré , 2c 
Ji\ n'en a pas eu affez pour m'avertir du 
^retardement j moy fur qui toute l'afiFaire 
^ iQuloic; ôc juftcment il me donne avis? 
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de Fimpoflibilité de me donner les troup-*- 
es promifes immédiatement après que 
es François furent venus pour faire une 
tentative au paffage le dixième , & que 
i'avois mandé à fon AlcelTe d'Orange que 
je me retirerois en conformité de mes or- 
'dres: il dit feulementdcquoy jevousay' 
^''vou]u avertir. Adieu: fans dire, vous 
ferez cela, ou cela; ou bien: Sans avoir 
-égard aux ordres precedens > vous ferez . 
telle ou tellechofe ; ou.* Encas que vous 
/oyez pouffé 5 vous tâcherez de faire celai: 
.JDe façon qu'il faudroii élire bien aveugle ^ 
pour ne voir pas la pernicieufe intention ' 
de ce General, lequel pour juftifier que 
ÏVlonfieur lePrince d'Orange avoir eu rai- 
fon de faire retourner les Regimens qu'il, 
m^'avoit promis, dit; que Monfienr lé 
Prince de Condé éft venu prendre Deu-. 
dekom le ncufiéme cependant ç'a efté 
Mr.deBeauvezé qui le prit avec cinq cens- 
chevaux , & deux cent Dragons : 11 n'y 
à pas d'apparence que Monfieur Wirtz fe-. 
foit abule de prendre M^onfieur de Bau- 
vezé, avec cinq çens chevaux , pour Mon- ' 
fieur le Prince de Condé j avec toute Ton > 
.;irmée. ' i -^^ v^: ?»' ' - ^> , ' ^>^^.' 
' - 'Toutes les conrraHiiflions qui retrou- 
vent dans la lettre de Monfieur Wirtz , Sc 
dans fon apoftille, & toute Tadreffe avec* 

- ' • - laquelle ^. 
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1 aquelle Tune & l'autre eft conceuc , ne fe 
trouvant pas aflez forres pour éblouir les 
yeux de ceux qui avoienr connoiffance 
des affaires du païs, Monfîcur Wiriz eue 
recours à des voyes extraordinaires.* Je 
fus heureufcment averti qu'il avoir mon- 
tré plufîeurs ordres qu'il difoic m'avôîr 
Vjqnnez j T un defquels étoit enregiftré 
:dans fon Livre î on m'Afleura aufli qu'ii 
y avoit plulieurs ratures dans Ibriginal de • 
jcéc ordre qui augmentèrent de beaucoup 
mes foupçons: Cefut auflTi parla môme 
raifon que j*en fis mes plaintes à tous ceux 
^que je vis en ce temps-là » & je fus obligé 
de prier mes prétendus Commiffaires de 
demander à Monfieur le Prince d*Oranr 
g;e , s'il avoit donne ordre à Monfieur 
Wirts de m en donner quelques-uns de fa 
part , autres que la lettre du neuftcme, 
avec l'apoftille du dixième, dont nous a-- 
:Vonsparlé- 

La réponfe de Monfieur le Prince d^O-; 
range fur, qu'il n en avoit donné aucun 
ny donné commandement de m'en don- 
ner, excepté Ja lettre ^ & r^poltille' 
cy-defliis dont il avoit bonne memoire ;• 
6c le Sieur de's Gravemoer,, l'ùn de mes- 
prétendus Commiflaires, fit la melme- 
déclaration de la part de Monfieur Wirtz, ^ 
fans avoir eu -le temps d'aller auprès de 
^ - . 6^ . lwy> 
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luy pour en conférer & en rçavoîr la ve* 
rué: yay en terme lo^deelaracion qui en? 
fut faite On craignoit que je ne in*infcri» 
vifle en faux , ou que je ne demandalTc U 
communication du Livre oià ee prétendu» 
ordre étoit inféré , & oû Ton avoir décou- 
vert plufieurs autres chofes de tres-grandé 
condderation ; cependant cet ordre a efté 
vu par plulieurs Officiers dignes de foy.''*>* 
Si mes ennemis ont bien oféhazardef 
leur réputation en faifant courre le bruiu 
par roue que j'avois porté la carte blanche 
au Roy , de la parc de Monfîeur With", ^ 
fans participation de l'Eitat, pour faite 1* 
Paix. S'ils ont dit que l'on avoir trouvé 
\ dans mes papiers, des lettres d^Anglei^ 
- ^ terre ; par lefquelles ils pretehdoient que . 
j'avois correfpondance avec cette Nacionj- 
5{; fi l*dn a fait publier par lesGazetiers^ ^ 
qu^on avoit intercepté des lettres que j'é-^ 
V cri vois au Rot j & à Monfîeur de Pom*t - 
ponc , l^rquelies donnoient connoiffanee? 
de beaucoup de miftéres : Q^e n'auroienÈ 
point fait ceux qui vouloient me perdre^> fi- ^ 
les François m'avoîent forcé au paflTage dn> 
Rhin j quand même je n'aurots eû que* 
vin^^t hommes, puis que leur animofîté' 
^^'eft portée à publier tant d'impoftureK. 
^. Enfin ayant les ordres politifsde Mef-'^ 
feeurs. les EftaiS; de n'attendre pas que\ 

qn€ 
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que l'on m'attaquait dans mon quartier / 
ou que l'on m'obligeait à la retraiite 5 
Içachant que l'intention defon AlteCfe é- 
toic conforme à leur ordre : Me voyant 
hors d'efpoir de recevoir les trouppes pro- 
mifes, après avoir mandé à Monfieur le 
Prince d'Orange, qu'en exécution de mes 
ordres je me rcrirerois, s'il ne luy plaiffoic 
de me donner quelque ordre contraire , 6c 
ne voyant aucun commandement de fa 
part ; je me retiray en conformité de mes 
ordres, après avoir mis le refte de mes 
trouppes dans Nimeguen, comme il m'a- 
voit eilé commandé. ^ 

J'arrivay l'onziefme au matin à Diren 
après avoir marché toute la nuit , ou je 
trouvay 

Monfieur le Prince d Orange.a&n 
de luy rendre compte de toutes chofes : je 
luy moniray mes ordres j il me dit que 
cela eitoit bien , 8c deux heures après il 
me fit arrefter piifonnier , Se prendre tous 
mes papiers,lans garder aucune tormahiej 
& pour achever un fi digne ouvrage , oa 
fit courre le biuit que je m'cltois retire des 
le jour d'auparavant , 8c que j'avois cou- 
ché cette nuit-là à Arnbem, pour me 
charger davantage , Se pour m'attirtr le 
blafmed'un chacun: mais çe bruit qui n a- 
voit efté feméparmes ennemis que pour 
' prévenir le peuple , s'évanouit auffi-toft à. 
leuf.çonfufion. B 7_ UevMS. 
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Deux heures après que jefus arrefté> • 
JVlonfieur le Prince d'Orange dépefcha? • 
MonfieurWiriz pour reprendre les poftes^ 
que j^avois-quiitez par ordre ; par ou l'on 
peut voir que fi JVIonlieur le Prince d*0-<f 
range n'avoir pas eu un delTein formel de^ 
me perdre , il m'^iuroit renvoyé fur lev 
Xhamp les reprendre avec les tronppes -^ 
qu'il aùroit defiré , Se ilauroic rejettéla-*- * ' 
confufion de ces ordres, ou la malignité de* 
ceux de Monfieur Wirtz , fur ce que je ne.; 
les avoispas bien compris: mais au lieu de - • 
cela , il envoya Monfieur Wirtz occuper - 

mes poftes avec les trouppes que je vay • , 

nommer. ,^'^-,^-r..^'r.^^ . -...^ 

Outre le Régiment de Zout]and,> qui - * 
eftoit le feul qui mereftoitlorsque j'é*K . 
ftois aupaflafTe, on luy donna les deux 
Régiments deCavallerie d'Harfoltej&de n 
la Leck, qui font les deux qu*il m avoir ' 
mandée que fon AltefTe d'Orange avoic -- 
fait revenir avec tant de précipitation : ils^ 
ne pouvoient pas venir pourmoy; mais • 
ils eftoient tout prefts pour luy : il mena- 
auflî avec luy le Colonel Jofeph,avec trois- •* 
Compagnies de cavallerie de fon Régi- 
ment ; éc deux Compagnies decavalierie 
du Régiment de Kimma , avec celle de 
Monfieur Weldren j & le Régiment d'A- 
ioùa d'infanterie 3 plufieurs Volontairesj, ^ 
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& "Officiers le ruivircnt : llçccupa mes 
portes dés Ponziefme d'aflez bonne 
heure ; il y paffa toute la nuit : & le matin 
doûziémej le Roy fit paiTer la rivière, 
]{Vlonfieurre Prince de Condé força Mon» 
fieur Wiriz , lequel fe fauvaS & fut battu: 
Pourquoy s'eft-il laiflfé battre î oûeftma. 
faute, puis que durant tout ce temps-là. 
j'eftois prifonnier? 

» [elailfeà toutes les perfonnes de bont 
/ens qui voudront conûdercr les chofes. 
fans paflion , déjuger ou eft le préjudice 
que j'ay caufcà TEcat : car les François.- 
n'ont pas paffé durant tout le temps que 
j'eftoisau R^fogci ils nepafferentpas non 
plus depunlÇûe je me fus retiré , qui fut 
la nuit du dix a l'onzième , jufques à ce 
que Alonfieur Wircz eût repris mes pof- 
tes > avec quatre ou cinq fois plus de 
inonde que j e n'en avois * Ses ordres n*é- 
toient point contraints, il pouvoir atFoi- 
blirles poftcs od il jugeoit qu'il n'eftoit 
pas neccff'aire d'avoir tant de monde ; 5c 
îes miens étoienr marquez outre que je 
n'en avois pas aflTez pour en remplir un ' 
feul. Enfin Monfieur Wirtz fin battu f 
c'eft un malheur pour luy , dont je ne fuis 
pascaufe : Cependant l'on me tenoi: pri- 
fonnier, ôc on faifoit courre le bruit dans 
tpus.ies pa'w étrangers quej'eftois au paf-^ 



^ M EM a I a ES , 

lage de la rivière pour merire MonfieurT. 
Wirtz à couvert , & pour ne fai|^ p^te^p 
rdftre la faute des <^dre< qui m*a«rai«iie>^ 
efté donnez parM^^ le Prince d'Orangée • 
Oii n'ofe attaquer MonficiK Wshz » cUs^ - 
crainte qu'il ne découvre le miftére: Mon- . 
ireur le Prince dfQrange fut ravy de feie^^fn 
tker; 8c a£n de ne l^ffer rien d'imparfaic- ; 
à Ton projet, ii jetta dans les Places toutem^ 
les tiDuppes oqaieftoiau^epaiii^ » fiM^ k 
.Province de Hollande, ou du n^oins celles^;,^ 
fur lefqueUes il A'a voit pas un ablMilu cré^^ 
die , & il €on)p0fa le fefte de feiî armée 
desRegiinenrs qui eftoient repsy^s ^^^rj^^ 
Provinces cà il airoit du pg^it : IJ y a< ; 
mefme prefenremenc au iisPledeHol^ f 

Jevez & enirete<ro#iM«r la Province d*U- , 
tr^icht , qiW^iWanierie , , 

dejaxdecavalfork^ . , 

Les plus clairvoyans s*appercevoienr^ 
bien t|ue k précipitation avec laquelle Ms^ 
le Prince u'Orange fe retîroitj n'tftoit 
pas oacwttUe ; «car après au ii eut^pailé k^r 
jfUiAtm le quatorze», ou te quitiuéme, 
Meïïieurs les Députez propofércnt ea^ 
pkrtti Con&îl » o& i£ |r amôcpluâeuis Ge#}^ 
nt;raux, ôc Colonels, denaerirerduca-^ 
rofife <^ j'eftois gaurdé par les Ca£4es dt^ 
Moiifieur le E^ipçe d'Orange pour me re^ ; ^ 

»em^ 
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mettre en charge , afleurant de leur parc 
que latelte nem'e tourneroit pas : Mon- 
iieur'le Colonel Sinisk, qui eft prefente- 
ment prifonnier à Wezel , & qui fut pris 
dans le combat de Woerden, peut rendre 
lefmoignage' de cette verir<?, ayant elté 
un de ceux qui a efté le plus contraire à la 
propofiiion q ]*cn fit Monfieur lePrcfidenc 
en ma faveur. 

^- Le lendemain, Wonfieur le Prince d'O- 
range m Vnvoy a dafts ITtrecht; tout le 
peuple éïloit alTemblé autour de mon 
logis; on Texcitoit contre moy , & cha- 
cun fe difputoit Thonneur de me donner le 
premier coup : c*eft un miracle de ce que 
je ne fus pas defchiré en mille pièces : Se 
fans quelques perfonnes qui aidèrent à 
me Lire fauver, j'aurois receulemeîme 
traittement que ces deux malheureux frè- 
res receurent à la Haye,pour avoir appuyé 
avec trop de fermeté Tintereft de leur 
Province > dont je fuisaufli lavicftime. 

"^"Apres que j*eus évité cet écueil , je fus 
ramené dans leCampoû j'iayeftéprésde 
fix femaines fans qu'on m*ait faic la moin- 
dre interrogation juridique / & Ton ne 
commença à fongera me faire mon pro- 
cez que lors que la populace efcalada les 
Villes & prit les Magjiftratsprifonniers. 
Ce fut lors que Monlicur le Prince dO- 

c, - . r, ... range 
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range prit cette conjuncflure pour aller à ^. 
la Haye , ou il Jfe procura ua . ordre d^s[ 
Eftais Généraux, qui porcoîï que leurày^ 
Depucezt & Monûeur le Prince d'Orarj-,.,. 
ge feroientaffembler iiiï Confeil de Guer- ' 
re^ pour faire le protez à ceux qui ayQjeot. ^ 
ajanqué* ^ . ^ ^^.^ 

Auflî-toft ce Prince m'attaqua, & pour * 
cet effet ilchoifu des Commilfairc&à (a y 
tnode > fans âiire mentiondes Députez de 
TEftat qui éioieni premiers dans la . 
CoiâmiffioQ : Je leur &s demander 11 j^ae 
vois eftc aflez malheureux pour que ma ] 
conduire ne leur eut paselté agréable fils ^ 
firent refponfe qu'ils n'avoient aucune ! 
part pu pràttedé de Monfieur le Prince : 
ë Q|:«nge r *j8c eneâet ils n'oncjatnais , 
voulu aflifter à rinftrudtioû ny au j.uge-5^r 
ment deiiiopprocea;. 
" Cependant quatre Couimiflaires vind^ 
reat pour ua'iaterogiieri jçleur demanday 
de quelle parc 9 ils^ne dirent que c'eftoir? 

par Tordre de fon Alceffe .d'Orange 
m'afleurant qu'ils ne voudroientpas pour 

quoy que ce fût au monde eftre mes f u-^. 
ges : à quoy je leur rcpoudis, queiic'e^!^ 
ftoit juridiquement qu'ils vouluflem m^in^^ 
terroguer,jepretendois, ayant Thonaeur,^ 
d'cftra Officier General , d'eftre renvoyé}'; 
dcyant le Çpn(eild'£ftat i^quifeul avoîc 
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€Îil5Îc de méjuger; Etais puis que ce n'e* 
ftoit que pour infomier Monfieur le Pria* 
ce d'Oîànge , des chofcs qui s*eftoîeiit 
' paflécs , je leur donnay une copie de mes 
ordres > âvec la copie desieccresquej'a-^ 
wis efcrites à Meflîeurs les Dépurez : f e 
priay aufli Mefîieurs les Commi flaires 
defapplîerdemapartfon Alteffe d'Oran- 
ge , de me rendre les lettres que je m'e- 
ftois donné Thonneuf deluy écrire > afin- 
que je puflejuftifiermâ conduite; ce qu'il 
rti^A toujours refuiî^i avouant que je luy ay 
eicrit ; mats diiant en même temps , qu^il 
ne fçair pas ce qu'il a fait de mes leures , 
ny ce qu'elles contenoientp 

Je Pavois pourtant hit fuppUer plulî- 
eorsfoisi le meime jourque je fus arrefté>. 
de me rendre mes lettres j il a toûjours 
fait la mefme refponce: par od l'on peur 
Toir que c^eft un I4inceou de tres*cotnte 
mémoire, ou de tres-mauvaife volonté : 
car en premier lieu, on ne perd pas des' 
lettres de cette confcqûence ; & en fe- ^ 
eond lieu , toutes les lettres que je me fuis 
donné i^faornienr de luy eferire font dat« 
tées du huitième , 6c "du neufiéme de 
lunifi: }e fus arrefté ronziefme au matin; 
'je luy fts demander mes lettres avec entTi^ 
preffement le mefme jour ; il dit qu'il les 
aperduësi £c w^iimvieiitpisde 
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ce qu'elles comeaoiem : c*eft; ttQejbeUl&«' 
excme U défdice pour m GqMfsl^ / ^ 
Sept ou huit jours âpres que ces quatre^ 
prétendus .ComnûÛiiiirfS' de fm ^If^fSà 
a'Orange,m'eurentinterrogué,on affein-- 
bk ua Conivi^ Guerre > ieqjpel m'^<<^ 
voya' quérir pour mé d^o^Aiicler û ymou^ . 
éncore quelque cbofe à dire pour ma def*^ • 
fenfe: ]e leur téœoi^uay^ina fur prîted^ 
ce que je n'avois jamais veu perfonuequi 
m^tùc parle de leurparr/: Ils rp^:dM:epi^»^ ^ . 
Voilà nos Comn^iTaires qui vbusjc^ im 
terrogué. Je leur dis, Eft-il poffibîeqù<^ 
tant de gensde qoaliijéeaiieœbleput 
foùtenir que des CommiflTaires , lefqueU 
m'onunterr(^^.deljip^cdeM ^ 
Prince d'Orange 9 pour içavoir comment 
les affaires s'eftoienc palTées» roiçac.CoBûi^f 
^infmres d'un .Coofeil de Guerre quî n*at 
efté convoqué que huit jours .ipres cepre-^ 
tendu Inrerrogatxjire? onnemeûirauire 
réfponfci fi ce n'eL\ Monfieur U Pùncfi {4^ 
vej4f comme cel0* * 
; Je dis àceprétendu Confeil de Guerre».. 

3ue j'avois priéMonfieur de laSaùvijaf 
e rendre témoignage fi je nei'^vois pas 
prié d'avertir Monfieur le Prince d'Oran- 
ge 9 que je me reurerois conform^oMMu: 
mes ordres; & que j^avois iitî$ eutretet^, 
iQ4iq.s des Çommi^aiîes^ des Ar ciel es fur.^ 

. ^ kiqueW ' 

• * 
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ltfi)iM^ on. devoir' iaierroguer Monfioiir 

^claSauvmt(commec*eft lacoultume du 

païs : ) on me preieou un Incerrogtioire 
dudic fîeur deU Sauvecac, lequel a^oic efté 
inceiro^aé far des Anicles faux,lefquels je 
f/avois jMaais vai» s ce qui ittedoona tiea 
de m'efcrier la-deffus : àquoy il ixiefîic 
feipondu en plûtt Coi^îi v Mmfieur 1$ 
Prince Cu faii interroguit cotr.me ceU^ 



tre heures pour refbondre à cent (oixante 
^ do^fept ArtkieS) qQeieFifcal4ivoi€ 
forgez fie tire» par d^artificieuiesconfe* 
^uences €Ontre moi > quo^ que jen*aye 
«tté interrogé que fur ces cinq Articles. 

* I* Si j'avois recett les ordres de Mefi» 
fieM$ les Ëftttct» 

2. Si j'eQ.avdsreceuandefonAUelTe 
d'Ofange. • ' • • 

• '•3. Si j 'avois receu une lettre de Mon* 
ûeur Wkcz > en datte du neufiefme Juin 9 * 
avec ime apoftiUe du dixiéfme^ dans la 
%a^me letcre. 

• 4. Pottrquoy f avois qmrté Je Betaw* - 

' f . Si j'avois donné avis à fon Aicefle 
d'Orange de ma recraiic^* 
' Ma refponfe fut 3 que j'avois receulês 
ordres de Meffieurs les Députez des 

taf ; èrifemblé l\»dre de Moftfiea? le 

^ Prince 
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rrinced'Orange,& lalertrede Monfîeur 
Wirra ^avccrapoltillej aiifi^ueiç ordres^ 
lettres, & apoftille je me rapportois : - - 
' X}uù je m'eitcds reûiDéduBeiawpatrQï^ - 
dre que j*cn avoîsreccu j Quej'enfivoîii 
dowieavisà Monfieur le Prince d'Oran»^. 
ge > cane par des Çavallieçs deZouilai^^ 
que par Monfieur de la Sauvetat j & que 
J'avois faic dire aufîià une peiibnne^w 
iri'avoit efté envoyée de la part de Mon- 
fieur le Prince d'Qraage, queieroejeû- 

rerois.' ' . - ' 

Et pour revenir à ce prétendu Confeil 
de Gmatrej comme il ^ii^que je reljpoci« 
dois trop precifément > êc que je delabu^ 
fuis quelques-uns qui s'éioieai laiâ*é ^ 
prendre par la conduite de ceu^cquime 
vouloient perdre j mes eupemis eurent âjf- , 
|ez de crédit pour faire refoudre qull ne 
'me feroic donné que vingt-quatre heure* 
pour tout dilay pour fournir de défenies» 
& pour répondre à cent foixante & 
dix-fept Articles que)e Fifc^al avoir drcf- 
fez contre moy , le tout afin que je m'emi^' 
brouUaffe: 11 Moit fournir mon Inven- 
taires imprimer maréponçjs^* car on me 
refufoit de la lire, parce que le Greffier 
o'enu-ndanLpas 1^ l^rançois > fa iedture ne 
pouvoir pas eftre intelligible : il falloir de 
plus que l(^s défieçiies fuÉeni faites ea JF la^ } 



• 
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manc , à caufe que le François n'éftoît pas 
co mmun à cous les Jugesi & leur injultice 
alla à un tel excès que Ton ne voulu as 
recevoir la production de mes Advocats^à 
caufe qu^ilslavoîent ponée quatre ou cinq 
- heures plus tard que les vingt-quatre heu- 
res: Ce refus fut fait avant qu'ils euffenc 
rien arrélté contre moy. 

La r;aifon de cette précipitation étoic f 
qu^ourre l'envie qu'on avoir de me perdre, 
il ne falloir pas laiffer perdre les momens 
précieux de la fureur du peuple > lequel é- 
toit tresbien difpofc à palTer pardellusles 
formalitez. 

Le lendemain des vingtquatre heures , 
on donna une Sentence contre moy , qui 
i ^ortoit caflacion de mes Charges , fur ce 

• .qu'il y eut un des Juges qui dît que 1 on ne 
^le feroit pas grand tort , puis qu'il éroîc 

bien afl'eurc qu'après le traitement que 
j'avois receu , jenelerviroisplusl'Eftac, 
& qu^onoblîgeroitfon Altefle. LaSen- 
i tencc qui portoit calTation , furarrettée^ 

8c on renvoya à Monfieur le Prince d'O- 

• range, pour fçavoir fï elle luy feroic agré- 
able: Sur quoy ce prince femiten fî gran-' 
de furie j que pour le facisfairc ils en firent 
une ieconde , après avoir fait ferment 
entr'éux qu'ils tiendfoient li première fe- 
crectc , 6c qu'ils n*en parlcroient jamais à 
;l . per forme. ' 
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perfonne. Ceiie féconde S encençe me. 
condamnoir à quinze ans de brifon ; tôu« 
tefois il y eut des Juges qui dirent à quel- 
qu'un de mes a nriîst que l'intentionide ce . 
prétendu Confeil de Guerre étoit , que je 
ne ûendrois prifon qu'autant que la Guer- 
re dureroic. Toutes ces pretenduës Sen« 
tenCes ne m'ont jamais cftéprononcées, 
& les Juges ont eu une fi grande bonté de 
lès avoirjrenduës, qu'ils les ont defavou- 
ées publiquement. 

Je fus aveni fcureroent & prompte- 
ment de tout ce qui (e paflbit 5 je ravoir 
efté aufli de ce quèlesCommiiTairéso*^^ 
ftoienc la plume des mains du Greffier, 
pour ajufteràleur mode les depofitioos , 
des tefmoîns qui parloient à madefchargr, 
aufquelson n'a jamais fait faire aucun fer- 
ment » afin qu^ds euifenc le temps de fe* 
dédire de leurs depofitions'. car la Cou- 
tume de Hollande eft , quequoy qu'un 
tefmoinaît figné fon interrogatoire, file 
ferment n'a pas précédé , il fe peut dédire 
impunément de tout ce qu'il a depolé* 

Il faut aufli fçavoir , qu'il jamais, 
eû aucun, tefmoîn qui ait parlé contré 
moy , ny <^uc Ton ait ofé me produire : Je 
n'çy jamais efté accufé ny de foibleffe, ny 
d'intelligence: mais onfefervoitde Ga- 
«etieis^ez connusj & de certains emif- « 

ialres 
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faires qui faifoiçni courre itl bruic que 
Ton vouloir pour me décrier, & pour pvQ^ 
yenix les efprus conirc moy iansque ja« 
mais 1 on m'ait accufé juridiquement û^it^ 
ceiligcncc> ou de fuiblcfî c. 
r ' Âpres qu'ils eurent rendu cette defnie^ 
re Sentence ) Munfîcur le Pnnce d Oran- 
ge efcrivit une lettre de U osain , i McP 
(leurs les Eftars Généraux > pour la leur 
faire agréer : ce qu'ils ne voulurent pas 
£nre , difantquefi j 'eftois coupable il 
lûii oie punir de mort ; que li je ne l'eftois 
pas il UMoit m'abfoudre. Il fatdoi car^. 
réftc que Ton n'au^pit aucun efgard aux 
Sentences de ce prétendu Conleil de Gu« « 
erre; aue Ton enaffembleroiç unautre, 
êc que l'on me donneroit un autre FikaU 
& un autre Greffier , potir faire mon pro- 
cez tout de nouveau. 

]e n'eftois pas fâché de ce quelle» me j 
donnoic un autre Fifcal ; je ne le fuis pas 
non plus de ce qu'on luy a ofté fa charge 
( qu^il poffedoit il y a plus de trente ans ) 
pour n'avoir pas voulu donner fes Conclu- 
lions conrre moy» comme le deiiroîent 
ceux qui vouloient ma perte. Je m'efton- 
ne néanmoins qu^ayant une humeur rude 
& ariificieufe , il n*ait pas donné une en- 
tierç fatisfac^ion à mes ennemis* Je ne 
fçatirois auilî comprendre pourquoy fes 

* C Oon« 
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ConcluGons ont eftéplos douces aue les 

prétendues Sentencences , fi ce n'eu qu il 
n^a pas voiilaeftre le plus méchant hom- 
me defonpaïs. Pour le Greffier, lequel' 
pareillement a^'efté diftiiué» on ma mandé 
que c'étoic parce qu'il avoît' témoigné 
.linéique chagrin contre les Commiffaires 
qutajùftoient les dépofitions dès tétàoins 
autrement que ce qu'ils dépofoienit Se 
" qu'il faifoit fer upuie de les figner. 

' ' Tous mes amis fe réjouiffoient dec'e 
qui avoir efté conclu : mais comm e ils y i« 
rent que tout le peuple traitcfit fi thbtimâi* 
Dément Monfieur le Ballif de Putten qui 
aivcnt éfté emptifônnéi & que les AifFrageft 
n'étoienc plus libres, je fus confeiUé de ' 
m*éVdderj & ce qui acheva de m'y refoa- 
dre,fut que Monheur Germain étoic venu 
peu de temps auparavant dans le Camp » 

# où il me fit Tfaonneur de me voir: ileft 
vrayqueje Tavoîs fouhaicc," parce que je 
fçavûis qu'il écdîc très- g:alant homme » éc 
ferviteur de Monfieur lePrince d'Orangej \ 
Se que par ce moyen je pourvois adoucir 
la grande averlion que cePrince avoir con^ 
iremoy. 

jefii voirà Monfieur Gennàin Iesori« 

gin4ux de mes ordres , &c je luy dis dans 
'laconverfation que j*eus avec luyyque j'é- 
tois leur queAloafieur lePrince d'Orange 

auroic 
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«uroit grand peine à donner atteinte à m* 
réputation ^ que je voj^ois bien que lepro«» 
.cédé de ce Prince étoit plein d'animcmtc; 
que sMl vouloit faire une affaire générale 
d une particulieref je demeacois d^accord 
qu'il y avoir quelque chofe à redire à nrja 
conduite; parce que jen*avôs$ jâiQais 
ûéchi fous Monfîeur le Prince d'Orange » 
& encore moins pour aucun parent de ion 
nom ; daatant que la fiené aveclaqneUe 
JVlonfîeur le Prince d'Orange me traitoiCj 
m^eftoic iniupportable ^ ^ que mon taxa* 

rel n'éioit pas pliant : mais que dans la 
con)onâ:ure des affaires y fi Nlonûeur le 
Prince d'Orange làgréoit , je me rente* ^ 
rois en Angleterre » où je demeurerois un 
dn tout entier ians parler d aucune forte" 
. d'aflFaire> & que je donnerois camion à 
£on Âltefied'Oiange de ceque je iuy pfo« 

Iiiettois. 

^ Monûeur Germain me ptomit avec 
beaucoup <fectvilicé % de luy en parler » 
m'avouanc qu'avant cette confervation» 
les bruits qui avoienc couru 9 Iny avoienc 

fait tomber dans la penfée que je pouvois . 
avoir eû quelque intelligence! parce aue 
la grande réputation de fermeté dans la- 
quelle j'étois 9 ne Tavoic jamais fait doiim 
ter de mon courage : mais qu'ayant veu 
tout cequcjeluy^voîs moQué> ilieroit 

C Z fou 
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l'on pcfllble pour me rendre (ervîce : & 
en eflFei» )'ay Iceaqu'il avoir parle de moy 
avec beaucoup d*honnefteté : En fuite de- 
quoy OQ ne manqua pas de faire courre le ' 
broie qu'on avoic crpuvé dans mes pa- 
piers, ces lettres d'Angleierre , 6c que 
. |*<M»creienois correrpondance avec les Ao* 
glois. je iaiireà jugera tout le monde i 
^'ii y ayoii quelqu'un des deux qui euire*' 
tint correfpondance en Angleterre, de 
Moiilieur Ic fxiaced Orange ou de moyi i 
'ieqacà avec raifon pourroîc en éftre foup« 
. çonné : D';^illeurs , Monfieur de Zule- 
itein avoic diià monAdvocat» qu'il n'^coic 
pas à propos que je me montralTe j avec 
mes Gardes > devant la porte de la cbam- ' 
t>re DÛ f'écois prtfonnier , .di&nc que lors 
i que Monfieur du Buat eut le cou couppé > 
^ il ne fe p romenoic pas ai n fi * Q a voie dcmc 
par là que Ce coït une affaire de reprefail- 
les.^ & non pas de Jultice: carpçrfonne 
n'ignore que feu Monfieur de With n^ait 
efti ibupçonné d'avoir efké caufe delà 
iDorc- de Monfieor du Buac > qui étçit 
creaiurcdu Prince d'Orange. 

Tcmfe ct^te conduite j & le confeil de. 
mes amis > m^obligerent à mefauver ; ce 

quinefutpasficoit faict que par un escez 
d*animoiicé on envoya par tout pour me • 

preoJret avec piomtrâed une lecompenfe * 

coniU 
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confiderable à quiconque me livreroit 
fiaoU ou vif: Oa&imcureplu(ieur$ de 
mes domeftiques aux fers , & on fit don* 
,11er queltionotdioaue & extraordinaire 
à un d'etix 1 pour fçavoiroii j'écois Sa od 
écoit mon équipage 1 fans qu'il y eut au- 
cune condamnation contre luyi ny forma* 
Hié de Juftice obrervée:on a pillé tout 
ijaon équipage» âc fait vendre mes chevaux 
prefque pour rien j & le peu qui en tft 
provenu, ce prétendu Confeii de Guerre 
le Tcik approprié genereufemenr* 

Toutes ces injuftices &c cruaurez ne 
me firent pas oublieries obligations que 
j'avois à Melfieurs de la Province de 
iiioUande, aufquels j^écois attaché par 
ferment particulier: c'tit pourquoy ao* 
fTi-toil que je fus arrive à Cologne, je 
leurécrevis une lettre, par laquelle je lent 

offi is de me rendre en quelle Ville il leur 
pUiroit , où. ileuiTe néanmoins fenreté , 
pour faire juger l'affaire que le Fifcal «voit 
evt ordre d'iarenier contre moy , & que je 
ne detîrois d'autres Juges que les Corn* 
milfaires qu'ils voudroient envoyer. Je 
(n*offris de confîgner dix mille écus pour 
les frais > à condition que de la part du* 
Fifcal il fut donné feureté de lamefme 
ibmme pour les dépens, dommages STîû^ 
terdts > qui ne me pouvoiencmapquer«. ^ 

Cl le 
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• Je fus avercy par mes amis , que ceux 
qui prenoient foio de me naire> preooieoc 
aufli ccluy d'cmpécher que ma lettre ne 
fut leuë dans ralTemblée deMeifiqurs les^ « 
Ëftats de Hollande: ce qui m*obligea d'é*. 
crire une lettre circulaire à toutes les Vil«* 
les de cette Province*là. Je leur envoyay^ 
une copie de celle que j'avoisécritte à 
Meûleurs les Eftats de Hollande s & je 
les fuppliay dem'aider à obtenir des: 
CQmmiifaires pour initruire mon procès » 
dans lequel il (e pourrok trouver des eho^ 
les & des éclairciiTements qui leur donne- 
roient des lumières à . quoy peoteftreiU 
Jie s'attendoienr pas. 

J'appris auifi que les Villes a'ofoient ^ 
me faire de réponfej c'eft ce qui me fit 
demauder permiûlonà MônfieurleOuc 
de Luxenibàttf g d'écrire à 4bn Alteifé 
d*Orange, pour le fupplier de m^accorder 
le coudât' que fes Ancêtres «iroimt per* 
mis à feu Monfieur deBréauté: Monheur 
le Duc de Luxembourg ua'afTeura», qu^ao 
cas qùeMonfieur le Princed*Orangeper- 
miOt aux Quaa:e Mei£eurs > à quij'écri-- 
vei^undétf» qfi^tlœèlepeffâetfoit, & 
qu'il conviendroit d'un lieu feur avec 
Monfieur le Princed'Orange : En fuite 
dtquoy j'écrivis à ces quaireinjuftes ]u- 

ges^t içfquels dy(ûe&t agi dans oion affaire * 

avec 
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avec U0t d'animofité » pour voir s*iUie^ 

roienc capables de foùtetenir par les ar- 
' mes i'injiîftice de leur procédé : Ces qua- 
/tre Meffieurs furent les Sieurs de Zuy le- 
ftein, Geocralderinfanterie: leComre 
de S ci ruiïb General Major derinfameries 
le Sieur de s' Gravemoer , Colonel des 
Gardes de Meâieurs les £ftats deHolc» 
lande i & leCom^fedjeFlodgrp, Colo- 
ael de Cavallerie* 

Je crus que ces Meffieurs feroîcnt ravis 
d'execuiec par des vcyes honorables » 
Hmeniioii que l*on avoit formée demis 
'faiieperir , ôç^c^u'ils joindroient à Tefpe- 
rance deme vaincre la gloire d-ennpéchef, 
un honteux affaflinac , & léonoigneroient 
par ià lerefpecît qu'ils avoient p©ui; ccua^ 
qui deHroieni fi ardammcnt ma perte: 
" sxKHsanlieade répondre génère ufement» 
iîsme firent faire réponfe par lefiourre^d 
4eraiuiéc,6c renvoyèrent par un Trom- 
pette» à Monfi€Ur le Duc deLuiçem* 
bourg.^ Je ne veux point dcflionorer 
difcour s par le mélangée dlune tbofe JS hal** 
fç; J'cfpere néanmoins quelacanfiifiort er^ 
retournera. fur les auieurs qiji n'oi)t.queje 
defaveu p&ur ie défeadre d^tav £ grandff 
iofapaie* 

Cependant je, nefuis.pa$.&pepcQp(î« 

> ^dexable auel'oamjipefoit.vej^^ trouver, 

C 4'^ • &q,uft-^' 
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MEMOIRES" 
£c que l'on ne m'ait fait propofcr de trit 
recirer dans un Hea neutre» avec afiTeuran* ^ 
ce que mes affaires fe r'acommoderoient, 
pourveu que je ne fervilTe pas le Koy«, 
Monfieur le Duc de Luxembourg, &c 
Alon&eur Robert Intendant, f^avenc 
bien qa*en ce temps là je leur rendis 
compte de laprçpoiiLion que Tonp^'en fir> 
Se ils connoiflent inèn celuy par quf elle 
' me fm faire. ' * 

(e veux croire encore que Moniieurli^ 
Prince d*0 range nes'eft engagé à traiter* 
de la forie un Geotilboaime de qualité» 
qui n'cft ny fa créature, ny fondofnieftU 
que, que par un très-mauvais confbil: Les 
perfunnes d'honnet» & décourage juge* 
ront fi lettre que j'ay envoyée à lou- 
Altefie d'O range , & à ces quatre Mef-' 
fieurs; dcvoit m^atiiter une fi infâme ré-" 
ponfe, & fi cequejay écrit en fuie te peut 
eftre j ugé trop Hbre après une pareille of- 
, fenfe. Toute la Noblelfe Françoife eft 
bleifée de ce procédé y fans l intertft q u*y 
doivent prendre en leur particulier les 
plus iiluftres Aiaifons dont j'ay I honneur 
dettreallié: On en ju<>era par ces lettres 
que. j employé pour toute réfjonfe. Je 
fçay le refpeâ: qui eft dà à un Prince qui a 
la gloire décompter un de nos plus grands' 
Kois parmy fes Ancèijes : mais il doit 
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fonger aaiïi que le moye» de fe conrerv«;r 
ce rcfpcd:-, cMt de confi Jerer la Noblcfle 
de France plus qit il n'a £ak en ma peribn^ 
ne, ^ fur tout dans ur> fiécle qui luy» 
donné mille exemples de lageneroiicc 
avec laquelle beaucoup ide Princes» de^ 
Maifons plus confiderables que la licnnej 
ônc rackfâtc des Gentilshommes quand 
llslescmcorFenfez. ^ - 
' Ces menaces ne m'onc point faic de 
pew^dc je n'ay pas laiffé'de me trouver à 
Woerdeni jV ay yen périr Zuleftein, un 
de ces quatre Braves â qui j'avois écrit : 
Ce coaibai fini, le Baillif deWoerden 
fixait bien que je m'aiFi is de luy faire avoir 
un paffeporr pour r*envoyer fon corps à 
Aioniieur le Prince d'Orange & que je le 
priay de luy dire de raa^part ^quel'appre* 
henfion de fes bourreaux ne m'avoii poin^ 
en&pécbé de faite mon devoir. 

Depuis que }*ay écrit ce mémoire , j*ay 
appris que l'on avoir rendti' une caffette ait 
Sieur Grooc mon beau-frere, dans laquel-^ 
le il y avoir une lettre de jMon(ieur de Be* 
vernini? qui répondoît à une que Mon- 
fieur Grooc luy avoit écrite t par laquelle 
il le prioir de luy manderpofînvemenr fi 
j'avois fuivy mes oràrt% exaiVemenc , ou 
non li»r^{KM&deMonfieur deJSevermn^ 

. ^ C s portait 
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portoic qu il ne fe raîc point en peine fur 
hkhi fujet: que j'avois lut vy mes ordres ^ 
& que je pouvois juftifier ma conduite 
devant toute la terre ; Cependant mes 
Ennemis voyant que l'atteftattbn du De^ 
pmé de la Picovince de Hollande » quié«* 
toit Prefident des Députez lors que ]qGês . 
arrefté , juftifioic ma conduite , en faifanc 
voir le viole» £c infatué procecedé que 
Ton a tenu pour me perdre : ils ons pris la 
kttre de Mondeur. deBevetojngdaosift 
cafTçcce qu'ils ont remiuë. 
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De la f rovioce de HoUaDde. 



I^.ne ierois pas dfle^ înconfîderé d'^ 

crire à vos Hautes Poiifanccs > fi j'étuis 
coupable de ki moindre dçs dK)les qu^ 

* mes ennemis orvt voulu imprimer dans 
refpa& des peuples pour mec^omnier» 
& pour donner quelque atreimeàl'opt- 
eioa que vos Hau^tes ruiU^iites cm toù-r 
pm» lémôigné avok de nion^éU de de 

• ma fideuté, auâi vous puis-ic alfurer , 
Aie£Q^igneuts > que & j'avoîs tnîli^ viesv 

je les donneroit Je bon çœur pour voftre 
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'elles eftoicnc eiupioyécs à la confervatîon 
de la liberié, qu*une infolencepopulace 
parole vous ravir, fi j'ay pris loiii de la 
mienne par ma reiraice , ce>Q*a elté ni par 
la crainte de ia more t ni poof finir le^ dsK 
retez que j*ay fouifercesdansmaprifon , 
mais mon incencian encecemps^làaefté 
pour avoir lieu d^eftre en liberté d agir 
ppur le fervke de vos hauces Paifiances» 
en cas que voù^ me fi fiiez Thonneur de 
me Tordonner , & auffi pour eftrp en état 
de faire vent à cent ie^mondequéles 
lomnies defc^uelles l*on s'eft fervi pour 
me perdre» font faufies & maUdleafemenc 
inventées i déplus, jenevoulois pasre-' 
tomber à la difcretion du peuple » comme 
j'avois elté à Utreobr» il y eut une 
cfpéce de miracle de ce quejenefuspas 
dvchiré » je foubaice que Oieu pardonne à 
ceux qui m*y avoient envoyé à cette fin : 
hi pour ne laifler aucun fcrupuiedema 
conduire, à qui que et foit, je m'oflFre ' 
d'aller ou d'envoyer en quelque Ville que 
' cefoit iifôn fàfpeâe faîte juger VaSaitm 
<)9e le Fifcal a eu ordre d'intenter contre 
lïioy r par les Commifilsûres €|i2'il vous 
plaira nommer, pourveu que de la part 
dudit FifcaU ou deccuxquitémoiprnenc 
prendre tant d'intéreftà itiaperte, il foit / 
donué feureié de dix m^il écus pour les 

firaîs» 
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frais, & )e m'oblige de donner pareille . 
icureié delà meime ionfin.ei àcooditicm 
que le Fîlcal fera fa déclaration dans huic 
jours àcaon Âdvpcai, lequel aura ordre de 
convenir avec luy d'un lieu Xeur de non 
fufpedt , lors vos bauies PuifTances ferons 
pldinemenc convaincues que mon plus . 
grand crime j félon lopinion de mes en- 
neffiis > eft la grand auache^ qulis ui'onc 
veu avoir pourlesintereftsdela Province 
djg HallaQc(e# enconiiderâiion de laquelle^ 
je fuis une vii^ime immolée> je ne me 
piaindray toutesfois pas de mon mal- 
heurt pourveu qm'il meparoilTeque vos 
haïues Puiflances font faûsfaices de ma 
conduite jufques à pre{enu 

Je fcay les-obligattoos que j*av à voftre 
P.rovincej Cei): ce qui m'a taie oublier celle 
quefawis à mapacrie» pour me jeccer 
aveuglément dans vosinterefts, fans cette, 
con&deraûont & fans ci^le que ma con« 
fcience & mon honneur m^obligeoit d*a-^ 
voir» de ne pas abandonner une pauvre 
femme , qui eft dans fon Uâ malade il y 
a plus de trois ans > £c de laquelle j'ay 
leceu tnille bienfaits : Mes amis n'au« 
roienc jamais réufTi àmeperfuader dVc- 
cepter la charge de l^omrmiiTaire General 
de Ja Cavalerie , que vos hautes Puifian» 
ces m'oai fait l'honnii^ de me procurer. 
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Yéioh trop bien ioformédu del&mcpieî^ 
l'on avoic de^me perdre, j c mien Tuîs aileeu" 
Otfvercecnent expliqué^ à^'^ki^eiirs da»; 
Gouvernement ; c^eit ce qui tut caufe qjie; . 
l'ay balaacéii kmg*ceœpsÀ in«^faù«tt^c6«j 
voir , comme l'on pourra voir par la date 
ûii jour quej'^y ^^^^ nomœ^^ àladaiede^ 
celuy que j*ay prêté' Airoiem : Tenvo*^ 
yeray à vos hmits PaiiTaoces un Mtmoixe^ 
*qtii les informera d^ime paixie dea viofeo^»^ 

- ces que l'on à exercées dans la procédure^ 
que t'en a tea^ en» mon endroic : jf'eftiv 
donneray un plus exac^ éclairciffement , 
quand > auray rei^iré tne» papiers j &jev 

. iuis certain que je çottvmray de honte 
trois ou quatre M^ffiQms^ qui ooielté- 
les principaux direâeurs de routes- les 
violences qui m'ont eftê faites , lefquels 
eiiÉdietic plus» p^pre^ à. iaire ioule ver infàr 
peuple> & rendre de mauvais QfiïcéSr qu'à 
décider de ma repucaiioa > à laquelle il», 
n'auroient )smm cfétoucbrr» s'ils avp« 
ient cru que j'eufTe pu recouvrer mali^r. 
bercéf le refpeâ que j^ay pour tos baiittS'^ 
Puiffances m'oblige de ne nommer per^^ 

fonne, il y aurad'auire»temps>»oûi )e:Mr« 

tîendray pas leurs noms dans le filence; i 

fi je n'avois d'autres defTeicis que de'faire- 
voir anellmpleitiftificaiiofit ApFoavef> « 
l'^vdlidiié des Seaiu^ces.^ il ne feroitne«^ ' 

ccflaire 
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ceflaîre d autre cbofe que de faire voir à 
.couc le moQdie« oue j'ay eitê pf de fix 
femaines arrefté fans que Ton rn'aic incer- 
rcigé jaridiquemeni; » & que l'on com- 
mencéinon procez que lors que le peuple 
a-pû. prendre impunémendes Magiftracs 
pii(boci}ef< f piller les maBfons , efcalader 
les Villes ôc violer les privilèges , eftanc 
ti^vray que quelques joucf auparavant 
JVionfieur le Prince d*0 range a voit arrefté 
de uVofter mes Gardes j je m'en ex pli- 
queray plus au long dans mqn Mémoire ; 
î.e Uiireray £ei,il^ 

tetctkt $ <pieUe opmioo ik peuvent avoir 

des luges & de leur Sentence, lefquels , 
après ea avoir figné une injufte » ûrent 
férment de n*en point parler jufques à ce 
qu'ils eulfencfceu» fi eUe lêroit au gré de 
€eim.à.qui ils vouloîent complaire. £c 
enfuice ils en ôreni une féconde plus in- 
jufte v telle qu'elle a paru après mon de* 

part; cat ni Pun ni l'autre ne m'ajannais 
cftè pmmmcéc^ auffi i/en pouvoient-ril» v 
pas donner ni bonne ni mauvaife, ilsn'e- 
ûoient pas autorifez pour cela i il falloic 
qu'ils euftent les la Commiâlon deMef^ 
fieurs les Eftars Généraux > laquelle or^- 
donndt à Monfieur leurs 0epiitez.f & 
à Monfieur le Prince d'Orange d*aflem- 

Uerjtt €aiMd^ giiecm.»^ défaire ju^ 
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ger ceux qui auroieni failli en donnant aux ' 
accufez tout le temps de fcdetferidre en- ' 
conformÎLé des loixdupdïs : Ce fut par ^^ 

cetteraifon que I on ne fit aucune mention 
de Melfiéurs les Depucez , qui reprefen* I 
toient la Ibuveraneté , voyant bien que 
ces Meflieurs qui fçavent les loix n'au- j 
roient pas foufFert de pareilles violences 3 ^ 
ni permis la procédure précipitée de ce ; 
prétendu Confeil de guerre : j e m'oblige 
de faire voir clair comme le jour que la 
plufpart des Juges ont eftéfurpris, & j*en | 
connois qUi ont fait tous leurs efforts à ' 
plufieurs reprifes pour n'eftrepas fupes ; 
mais enfin il falloit ma perte , mes Char- 
ges convenoient fort à quelques-uns / 
Cette matière fera plus amplement trai- 
tée en (on temps : Quand j'auray reeeu ' 
mes papiers, jefairay imprimer les ordres • ! 
que Meffieurs les Deputeî^ m*ont donnezî î 
ceux de Monfietir le Prince d'Orange, Se i 
une lettre deMonfieur Wirts, enfemble 
toutes les lettres que je me fuis donné 
rhonneur d'écrire tant à Meifieurs les ' i 
Députez > qu*à Monfieur le Prince d'O- , 
lange; & vos hautes Puiflances feront ! 
Juges ' de la Contrariété des ordres , & ' 
de rimpoflibilitè dVxecuter ceux de I 
Wonfieur le Prince d'Orange, & de Ta- . 
^reÛe avec laquelle eft conceue la lettre > 

r . .-1 
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de Monfieur Wiuzpour venir à Its fins , 
■t»aî laquelle on ' verra de» articles qui ne 
lont pas vrais & d'autres où ilfcrajufti- 
fié , qu'il cftoic iiBpoffible qu'il cui parle 
à Monfieur le Prince d'Orange . COOUne, 
il dit 5 11 y 4 auffi d aiiwes ariicles dans la 
mtfme lettre qui font captieux 5 leioui 
iéraéclaircy cDl'emble.le manquement de 
paM^e des ttoupes' qu'il na'avoiiptonailes» 
& qu'il m'avoit aflTuré eftre en ttiarche., fic 
lelquelks.il n'avoit jamais eudcffcin dc 
m e donner, j'ay beaucoup de regret d'c- 
ftre obligé à faire des difcuiions , qui ne 
plaifom pas à tout le monde; mais en oa 
mon honneur oi'cft cher , &. j'aime mteûx 
iik>ttrir»i»e4bis , quede foufftir que loa 
me le ravili e inj nftement , je ne a» plains 
pas <k la peric de vioet-cinq ou vingt-fix 
mil livres par an que fay de moins depuis 
la déclaration de la guêtre ; tantenmor> 
l^ten qa*eames Cbffinges * j'en tenois une 
partie de la bonté de vos hautesPuiffancw» 
fi j 'en avois encore autant, je les voudrois 
avoir donné, & que vos hautes Puiflances 
fuffent dans une profonde & feure tran-^ 
quillivéimais puifqueDico permet que le» 
affaires duraonde fçient dans la fituanon 
où elles font, jechei cheray de ne tomber 
pa$ dans la dernière neceffi lé. C'ctk 

• MeSS.£IGNEU,RS, . 

-.De vos hautes Puiflances > 

. trwhumbk & tt«iobëifl&iitfcnriteur,MONTaA«. 



LE T T R E ' r ' 

* ■ . ■ ■ * f 

Efcrite à. Meffeignmr Àis Vti^ 

JdolUndç^ . ; ... . 

^ESSEIGNEURS, 

Xott que j'dloîs à Cologne , j'écrivis ^ 
une lettre à MefTeigncurs les Éftatsde^ 
UoUaode» par.laijuelie je leurs offi is.d'â^- 
let ou, d*cnvoyeren quelque Ville qu'il 
leur plaira feure Sa non fufpedte faire ju- 
ger le Procea^que le Fifcal du Coufdl dcv 
g uerre a euordjre d'intcnier contre moy > 
je^ous^envoye mie copie deia^kctre # qui^ , 

je me fuis donné Thonneur de leur éçdieu 
de craincequelaPoflaeettt nM»q»é* 

.Aînii , Meffeigneurs , je vous, fupplia • 
ires-^humbleuvent d'avoir kibonté de vou- 
lok.tn'aâifter à faire prendre refolusion » 
afin que l'on me donne des Commiiraires 
pour examiner mon affaire^' eUeved : 
peuc-eftre de plus grande confç^quence., . 
que vous nepeufez pas^ dausl!c)caaiej[i.» . 
^e ronen fera * il s'y pourra trouver de* , 
cuçonitaaces qui vous doonerani de^lu* 
mieres à quoy vcuas Qei!&us atcei^z pas $ 
& quand il ny auroit d'autre intereft que 
le mien , il eik de voftre gencroficéde ne 
pas fouffrir qu'une perfunne qui eft de 
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TEftat 9 foit déchiré dans fa repuiatkm 
violemment & injuftement. 
Et pour cet etiet , MeiTdgoeiuS » je 

* vous lupptie de vouloir confiderer , que 
î'ay efté mis au jugemenc d*un pretenda 
Confeti de guerre r lequel a donné deux 
Sentences , lefquelles ils ont trouvé fi peu 
juftes f qullsonc isdi fermem de ne parier 
poini delà première qu'ils n'euflent veu 
& elles feront agrées de ceux à qui ils Ta- 
voient€ovoyée» ils en refirent une féconde 
lelle quelle » qui a paru après mon départ» 
cai l'une ny 1 Wre ne m'a jamais efté 
prononcée > il paroitt aulfi qu'elles n'ont 
pas efté s^reables à Mefifeigneurs les 
feftacs GencravîK , pyîs qu'ils ont pris une 
refolutioa d'aftlkfmbler un autre Confeil 
dcbguerre > & démettre un autre Ftfcal ^ 
pour me faire mon procez tout de nou- 
yem t il s'enfuit donc que les deux Sen» 
tences ne valent rien & qu'elles font in- 
juftes : ôc en ce cas c'eft contre la raifon \ ^ 
de* faire imprimer & publier la féconde 
Sentence» fie fi au contraire on la veut * 
deplarerbonne , n'eft<^ce pas une chofe in« 
ouie que Meffieurs de la Cour Provin-. 
ciale ayent toûjotirs eu des Archers dans 
mon logis , Se lefquels y font encores % 
qui me confument en frais, 5c qu'ils ayent 

^ antiotez mes biensj Se fait inventairedanf * 

moo 
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mon logis avant que j'aye efté interroge 
ny accttfé par les Commiflaireâ de ce 
prétendu Confeil de Guerre , & qu'aupa- 
ravant toutes les chofes cy-deUus aile*- ^ 

Euécs ils ayent fait défenfcs à toutes per- 
>nnes de teUe qualité ôc condition qu'ils . 
puiflfent éftre , ae tm me rien prefter ny 
ci^ recelçr aucuns effets qiji me peuâenc 
appartenir: Qui feromlesNacicnis^ qui 
auroienc pu concevoir qu' un Collège û - 
cdebre aie pu eftre capable 4' une proce* 
dure Cl extraordinaire, fi ce n'eftquela 
peur qulls ont eu du peuple ait tellen^nc 
préoccupé leurs efprits qu' ils ayenc ou*- , 
bliez cetce belle infcriptioni qui eft dans 
teur Cbambce » Audidmr ultemfdrsi Leiit - ^ 

conduite ne donnoi>elle pas une inftru- • 
&ixM fecrete au ConCeil de guerre^ c|e 
me condamner à mort , afin d'avoir une 
prétention fur ma confifcation , & com« 
ment s'en peuvent^^ils )uftiâer devam ^ 

Dieu & devant les hommes ? En premier 
lieu ils ne font pas n^es fuges » ilsTçavenc * 
trop bien les Loix pour ignorer que nul 
ne peut eftre jugé poiir le^oerme fait dans * 
deux |urifdiâ:ions différentes en œefme 
temps. Cependant ils .tiennent le bien de 
ma femme» faifi fous prétexte quec'eft le 
mien^ .quoy qu'ils en ayenr pluHeurs en- 
^'^«•ea;^ qui o'igiioiefu pas qu'il s'en faut 
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de plits de vingt^ctnq tntlie cfcns q«e le 

bien que ma fernme m'a apport^ en maria- 
gène le trouve : &c déplus les Sentences 
du prétendu Conlc^il de guerre ne [ unenc 
conârcation ny de curps» ny de b ens* 
Q^oy qu'ils syent f^it prendre tom tiiofi 
équipage , qu^iis oni; fait vendre comme il 
leur a pieu ; de- noncontentde fes vexftp* 
étions, ils tiennent encore prefe . emenc 
. unGentilhomme priionnier qui écoit logé 
avec moy, & ils ont fair donner cieux fois 
:1a queftion ordinaire 48c extraordinaire à 
fin de mes domeftiques , pour luy i^ire 
dire oû j*eftois, & pour fçavoiroueltoit 
mon équipage : Ce font de belles & hùm 
notables procédures pour un Confeil de 
guerre f dignes de grands Héros ; Il ne 
fe peur pas qu'après ces belles expéditions 
ils n'èxierminenc tous les ennemis de 
l^Ëftâc f car il n'y a rien qui s'accorde plus 
.avec ie noble courage que la cruauté, rou*^ 
" tes les Hiltoires ne font reo^pUes d'autres 
chofes. 

Enfin, Mefleigneurs , afinque toutes 
les chofes foient bien édaircîes , je vous 
fupplie très- humblement 1 de mefaireia 
grâce de meprocnrer des CommifTaires , 
éc lors on verra qui ont eftc les foibles , Sc 

aui icmtceux qui fçavent donner les or« 
rcs ^ & un verra ceux qui Jes f ça vent 
- fuivre 



Diû 



n LETTRES 

Ibifre & «xtcurer fi vous avez la boBté 
de ine fcml«f-<wfcfça?oir voftre volon- 
té s ii faudra addrefler vos ordres à U- 
sudkik k Place Rojrale , oû je fuis logé : 
Le Roy m'ayanr faiilagraceà iafoliici* 
tmoa de mcsaaàs^ de mepermeccrede 
demeurer en cette Ville, ou je fuisfaos 
rmplojj, mais feulemeocpoiicmeiifeiui 
vit à COTvert de la perfecution de mes en- 
œfiûs . ielqueis ont eu aiTez de aedic de 



une dendia qu*à des perfiiones que je 

nommeray de fe mettre en eftat d'execu- 



, Taufay obtenue . jeJaJeorferayfçavMr, 
Cependant, MelTeigneurs , jevbusfup- 
pKe tres-faumblements d^avoif la bonté <te 
contribuer de vos foins , afin que la vérité 
ibit connue % ou q ue l^oo faife une déclara- 
tion > telle que ma réputation foit à cou- 
^veftde Tinjure, que mes ennemis m'ont 
voulu faire. C'eft la fupplication que 

voœÊajltt 

MESSEIGNEURS/ 
V<^e trrs^wœble & trts^béiSmt 




ter par des v<^e$ bonorabies Tincemmide 

ceux qui vciuent tantmaperre> j*ende- 
manderay la permiâion : Et Jor$ que je 
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A SON ALTESSE 

^onfeigneux le Prince d^Orangi. 

J'éprouve avec bcauconp de regret Tîn- 
confbnKeà laqnelie ta Nacui aflïijeim 
les hommes> puis que je me c cuvereduic 
à recourir à' vcrftre AitéiTe» f our luy de» 

mander unegracc* ]e fçay que mon zélé 
jpour Ion iervice ne doic engager voftreAl* 
teffe à aucune confideration ptiur n\oy j 
ce nVft pas aufTi dans cette veui c]ueie 
luy i^ts la (upHcatibri tres-»bumble » ce 
^ tn'accorder le combat que vos Anceftres 
*dht permi$-«à feu Monueur deBieaut^ ; 
maïs c'eft pour la propre gloire devoftrc 
Altefic, aân que roue le monde voye 
•qtfelle a fceu choifif des perfonnes^d'aflez 
grand cœur, pour reparer par leur fermeté 
^ Fin juftice de leur procédé en mon edroic» 
• Je ne m'étendray pas beaucoup fur ce der« 
nier article; j'aprebenderois queladou* 
*^leur que j'ay deTinjufte traitement que 
Ton m'a fait» ne previnftlavolontéque 
î'ay de demeurer loûjours dans le refped:, 
que je dois à voltre Alteife s & quand il 
iry auroft cPautre rdfon que Tavantagr 
que voftre AltelTe a d'apartenii: au Roy 
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i DionMaîftre, & d\ftre Ncvtu du Roy 

L d'Angiererre» j'aimerois mieux moonr 

que de manqirerenquoy quecèfoitàce 
que je fuis pbli^é*- }e ne crois aufTi fâ- ^ 
i cnerperfonneipuisquemapropofîtfe^aà'a 
ï ri^n que de glorieux & ci'honnefte;-* ^ 

fin premier l^euiû je fuis ^eZifaewettX 
; : 'de vaincre, Tun après l*aurre, JWonfieur 

J de ZuylefteyQ,.,M<jpfieur le Coœte.de 
^ StirntTi , )e Sieur de* *^ Gnyemmàer , & 
I - Mcwfi€iyle4^ipi«d5^ Floîdorp,) o^^^ 

n . au Roy quatre des principaux Officiers 

. ; de l'armée de Melîieurs les Êttats> & ce 
fera rendre fervice au Roy & àmaParde» 
i Ec en cas que je fois aflTez heureux de ve- 

XïirÀ bout de ces quatre M^lTi^urs , coçp* * 
. ' me je le crois > jçTO 'obli^e par honneur 
d'en nouiiner après cela quatre au(res->.^ 

par cette conduite j e in^nagç. la reputaiiç^ 
de ceux qui ont promis recompenfe à qui* 
conque me iivreroit n:>ort ou vif. 

Jécris à ces quatre Meffieurs , que j'ay 
, . Aoma>é à vôrre Altefle ; je croy qu'ils au- 

ront alTez d*intereft de leur gloire & de 
. leur bien>pour joindre leurs fupplicatianf 
à celle que fait à voftre Alteife 9 

\ MONSEIGNEUR, 

Voftre tres-humble & tres-obciffant 

Serviteur^ Mcmtba^;. 

A MON- 
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t/i Monfifwrèt Zu'jlefcjn , Gênerait 

i' Injmttrit* 

9 

V. d'Ucrechc le 28* de Septembre idjl* 

JE voy bien qu'il ne faut forer de fien>5c 
que les hommes ne feconnoiflenc pas 
par les apparences; fi j 'avais deu ett re caa« 
.tlondelafideliié & delà probité de deux 
pêrlormes dans voitre païs, vous en auriez 
^eor^inenf eftéun î Cependant j'éproti- 
- ve a mes dépens c^ue la co!nplaiiance joint 
ài'ifitereft^ om fût une telle împreiiion 
dans voftre efpric , que vous avez oublié 
la première reiblurion que vous aviez 
j^rife, de me faire jultice ; Vous fç^vt^z' 
^ue vous euftes ordre » quelque ceuips au-* 
paraM^tfrit que je'fofle mis dan9 le Confdl 
de Guerre, de me voir avec le Comte de 
Stimm , 6c de m' interroger r f ons me 

diftes quelques jours après , que vous fça- 
viez bien que Monûeur de Beveroingh 
eftoic de mes amis , & aue vous me priez 
4e m*iftformer de luy , de la nuoiereavec 
laqâelle vous aviez f^t voftre rapport à 
Monûeur le Pxiuce d'Orange ; 6c en 
effets j'ay fceu par diverfes perfonnes» 
qu*cn ce temps^là & mefme après , vous 
avkz agi avec beaucoup d'hunoeitecé 

D pour 



r 

i6 LETTRES 
pour tempérer Tard eur de ceux qui d^* 
rokm ma perte Cependant vobs vous 
ettiss telletiienc laiflé furprcndre , ^jae 
changeant voftre prtfmière routé » voiis ^ 
avez fait ordonner que je n'aurois que 
vingt-quatre heures pour faire inrerroget 
mes témoins , & pour répondre à cent 
ibixante 6& dix*reptardcies que le Fifcal 
avoir fait contre tnoy , & qu'il «voit tiré 
par d'artificieufes confequences de cioq 
articks fur lefquels j'ay efté incerrégin ; 
vous n'ignoriez pas , puis que vous eltiez 
lé Prcfidenc de bâau Cuiifeii deQu- 
.erre, que l'on ne m*a jamais interrogé que 
fur cinq dniçies, Itfquelsfont: fi j'aireceu . 
des ordres de MefTi^urs les Ëftats , fi j'en 
receu un de Munfîeur le Prince d O*- 
jrang'et fi j^ay receu une lettre 4e Moq« 
fieur Wurrz en datte duneufiéme Jain, 
avec )in foft^ÇcYiptum du dixième daas la 
mefme lettre , pourquoy je me fuis retiré 
du Betuwe, £c (i j'en avoisdooRéavisÀ 
Monfieur le Prince d' Orange : naa ré- 
ponfe fut que j^avois^ receu les ordres de 
JNifeâieurs les Ëftats ^enfembleceluyiie 
jMonGeur le Prince d'Orange , & la lettre 
de Monâeur Wurtz i aufquels ordres te 
me rapporrois ; que je m'crois retiré du 
Betuwe par les ordres que j'avois receu* 

Se que j'en avois donne avis à Moniieur ' 
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le Prioce/ d'Orange par les perfonnes que , 

j'ay nommés, & qui feront plus am pi e- 

ment édaircies par ma déduâron ; Ce« » 

pendam^vous étiez Prefidenc , & pour î 

embrouiller la matière , vous fîtes ordooi* i 

ncr que j e o*aarois que vi ngt- quatre heu* i 

Tes pour tout dilay > pour ftire interrc^ec * 

sues lémoins > pour répondre à cent loip i 
xante & dix-fept articles , & pour four- 
^nir mon Inventaire, Se pour iaîre iranilao 
t«rmadédu(3:ion : vousfçavez que mon 
Advocat vous a fupplié plufieurs fois, que 

je puffc eftreouy en plein Confeil>Sc que ^ 

jamais Ton ne m^a voulu entendre qu*uae ; 

ieuie fois ; j' ay prefenté une Requefte » • 

' afin que je puffe Hre ma dédudion , ou J 

pour mieux dire une pf cire partie s car la - 

ré^le que vous aviez prife Je vingt-quatre ^ 

heures » -ne me douuoic pas de temps pour : 
mettre mes âffiaiim eu ëtat : Vous ave« 
rejené ma Requefte, parce que le Gref-' ' \ 

fier n'euteudant pas^ le François > re le-r i 

ékare ne pouvoit pas eftre intelligible; i 

vou$.avi€z fait faire ferment $ que l'on ne \ 

parleroit point de la première Sentence ' ] 

que Ton avoic arreftée dans voftre Con-' ; 
ieii f que vous n'eufliez fceû de fon Al« 

leiTe d Orange, fi elle luy feroii agréable;* ^ 

vd» en avez fait une autre , à ce que j a>r ^ 

vcu par la Gaateite , quoy que vous Teuf-r ; 
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^ MONSIEVR de s Gravemêer^ 

' Etats de HoUandtn 

A Vouez franchement > Monfieur, que 
vous. auriez cité pUi« mockié que 

vous n'avez tUc, fi Vous aviez crû que 

jVufle pûrecuuvxei ouilibejrié t que- 
vous n'auriez jamais entrepris de me 

px)uiCerpai: (^s vay^^ipdigoc^ a'unbûm-/ 
. tne qui porte une épétk fon ooUé ^ fi vous 

n'aviez crû ma perte ii^dubitable: Je ne 

4otô pas fbourt^c xxpuver voftre procédé 

fi extraordinaire : car vous connoiCfanc il i 
y alocg-Lemps»je pouvois bien juger quCj 
toute perfonne qui écoit capable de fairct. 
1 loiauie méûçr ^i^cipion > ^Sc de r^ppner > 
par deJEaulfes complaUaoces loulce qu*ii. 
enrendoir dire> étoit capable de toutes les 
b^delles dunr vous vous cites ^iCé. Ce, 
n'* éioic rien pour voftre talent que d*o(ter, 
l^plume au G refiler «pour a>>ii^ ^ voitr^ 
mode les dépofitions deceu?^ qui dépoî- 
fgxi:nt pour Q)uy ^ À dç iae faire iiaice au«» 
cm Ctsîm^nx aux o^oins« afiu^iU's eiiC^ 

fent du temps d'ccouï^er d$^;5 pJCOppfi lions. 

' dfi X^c^tnpçQ^^^ quç par Cj^i^^ou» 
: D l . .les 

ê 
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les eufTiez faic dédire de leurs premières 

dépofitions. 

Voilà en veriié de^Kalens digoesdkia 
ComoiiiTaire rel que vous % qui non Con- 
tant de, ce procédé ii exiraordinaire > s'eft 
i^hargé d'allér itoaifet les perftmoes qui 
pauvoienc donner con(cil , pour concerter 
avec eux les moyens' de me perdre. 

Si vous fçaviez avec combien de mépris 
les perfonnes chez qui vous alliez > éçou« 
f ment la réîation que vous faifiez , pour 
faire trouver bonnes lesfentences quia- 
vbient efké renducfs contre moy $ vôns" 
leriez étonné : Auffi ont elles efté (i mé- 
prifécs qu'elles n*ont cûcs. aucone fuitte. 
Et a pour réparer en quelque façon vôtre ' 
honneur y 3c pour acquérir unpeu de re« 
fititatton , vous defirez joirfdre vos prières- 
à celles que je fais à Mpnfieur le Prince - 
d'Oran^i^e , nous verrons li vous eftescas»^ 
pabic de Ibûtenir par les armes que vous 
voudrez choifir la bafleiTe de voue pro^ 
cédé : Et fi pard hazard Monfîe^r le 
Prince d'Oraç^e ne le veut pas permet- ^ 
tte , je vous confeilie de me donner linr- 
lieu leur: ou je vous le donneray ires-fcur# - 
pour me fatisfaire par les voyes d'hon* 
neur, vous affeuranr que tant quejevi- 
vtay , je ne vous donneray aucun repo». 
c^Kft cela: nefoitfait : & quand la Guerre 



dcM. deMÔNTBAS. 
PHnCe ë Orange y apporte quel que difii-- 
c ulié, nous prendrons û vous voulez un 
fieu , voun^ & moy , fans en parler à per**. 

fonne: Nous nous donnerons des feureiez^ 
réciproques , & nous verrons fi vous'eftcs^ 
tfufli vigoureux à fausfaire Jes perfonnes 
que vous opprimez , comme vous avez- 
di cfe faciliné à les ofFenfer. j^auendray 
quatre jours entiers voftre répoaie C.ns eu- 
parler a perfonne; faites moy fç avoir 
Voftre volonté, & des armes dclqucli es 
vous vous voudriez fervir. 

MOKTBAS. 

A ' MONSIEUR U (omte Je Stjrttm, 
' GMerai AiajûT d Infanterie» 

JE tie me fuis point trompé dans Topif^ 
nion que j ay eu toute ma vie de vous ' 
^ que vo» étiez \xn SiSi^ mediùcre Ptrfmm 
fiagei c'eft ce qui m'avoic fait dire au« 
quatre Commiuaires lors qu*iis m'inter-* 
rogeoient y que je vous recuferois , ayant 
iceu que vous alliez par toute Tarmée-* 
profner , que dans peu on verroir des cho- 
ies ii extraordinaires contre moy , qu'à^ 
peine le pourroit*on croire : ]urqûes^ ^ 
prefeac ces. belles productions font en^^r 

Digiiiz 
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ferok ûmcy j'ay tfop de pcrlonnes qui 
s inccrelfeni dans mon- honneur , pour la* 
iSér inipuny 1 cmitraire detoutcslesîn- 
jultices qm i on m'a fakes : Songez-y 
iénmktntni, (3c nie^ceâféponfe. 

MONTBAS. 

loHtl de Cav Alerte» 

VOus fçavcz Mor.hcur qu'avant que 
vous eaifiez eiké GomtnUr^re dan« 
Oiun afiaire, vous mé dices que vous vo- 
yiez 4>uo vquç les atFaires du prefent n'c- 
ftotent patm^urelles, que depuis que 
vous avez^ efLé mcm Cuimniff^re > vous 
me dices en amâdence $ que vous vous 
vouliez informer (i lorsqu'une perfcnne 
qui eftoic ^ccoféeoabliaic quelque chofe 
pdur fa dcicafe , on n'çftoic pas obligé en 
GonfciiSace de le dire. 

Tous ces difcours éroîenc tres-hon- 
Di^itest fembloic panir d'une ame^e« 
nèfêufe : mats quami fay veU'par ta fuitte 
que vous aviez eoipefchélçGr^rflier d é^ 
ciirele^diépofiuoMiies témoins, quidé«»* 
pofoit nt à ma décharge , que vous aviez 
r«^sé (cw^ ks^f^^les quefay pre« 

feniées 
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leiuées qudque juftt^ qu elles puUSgâC 
eftre : meiœes avec des termes indecms $ 
j^ay conclu que le<; avis que Ton irj'a don- 
nez «ftoienc veritabks> & que vous eftiex 
un de ceux qui aviez le plus ardammcRt 
travaillé àuiiaperie » pour témoigner pac 
là voftre dévouement à ceux qui vouio* 
ient ma ruine« 

^ }e fçay que voofr.iiè ttianqu€2 pas d^ê» 

fprii; ny .de cœur i .puur le premier vous 
me permettrez de vous dire que la paf« 
fion vous aveugle ; car vous fçavez qu a- 
vanc que i'onaye parlé auConfeU degu<* ' 
erre vous m'aviez déclaré avec les trois 
autres CommiÛaires » Que vous eitiez , 
fimplemetu. etivoyé de ia deMon-? 
Heur le Prince d'Orangée , fai smeflange 
d'autres perfoones : ôl que voua ne von» 
driez pas pour quoy que ce foit au monde ^ 
être moa juge : cependant vous m'incer* 
rogeâres comme Commififaire de Moa* 
(leur le Prince d Oian^e ; &lorsquele 
Confeil de guerre fut a&mblé» vem viMft. ^ 
érigeâtes en Cottimilîaire du Confeil de 
guerre vous -âc vos Camarades, & vous' 
fouftinces tous fort & ferme que vous 
eftiez députez du Confeil de guerre , 
quoy que lé Confeil de guerre 0*aye efté 
convoqué de plus de huit jours après que 

vous, m'aviez iiitc0:ogé. Voyez je^vou» 
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f>rte • Manfieur • comme quoy Dko 
permet » que les personnes qui on; la 
meiiieuce opiniuo a eux mêmes s*a «eu* 

Çlenc quand ils aj^ilFent conirc leurs con- 
kieaces & qu'Us a'oni de vcue qu'une 
aveugle complaifance. 
. Je vous ay dii« que je croyois ouevout 
avez du cœur , c'eft ce qui me p'erfu^de 
que vous exonérez Meineur» ce Zule» 
Iteyn » de Stynun 8l de Gr «vemoer à 
me donner fansfavflion par k> voy es ho- 
norables > & qu'eniuùe vous fuiv rez ieur 
exemple* 

] en ay écrit à fon AltefTe d'Orange,& 
leieTuplie de m' accorderle comb^r les 
uns après les ancres, que ces AoceitresonÇ 
permis à Mr. de Breamé » 3cencasqa^tf 
ne le vemllepaSf je leur offre & à vous 
auâi 9 en me donnant un lieu feur de m*/ 
rendre, ou bien de vous le donner très 
feur. Cett dequoy je m'oblige. Je voua 
prie^ ne me fatres pas perdre la bonne Oi^ 
piuionque j*ay conceue de vous. 

MONTBAS- 

IE n Vois pas déffein de faire paroiftre la 
lettre qm- j'avois écrire à Mc nfîeur le 
Prince Orange , py celles der- Sieurs de 
Zuleftem, deStyrom , de^G avemoert 
& de Fluodoi p : mais la réponfe qu' ils 

m'ont 
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m oiu fait faire par le Bourreau eit trop 
judicieufement cooceuë pour dérober la 
.gloire de 1 invention à ces quatre Mef- 
.lieurs : On admirera fans doute lafertili- 
jté de leur efprit, mais fur tout la prudence 
avec laquelle ils prétendent fe mettre à 
couvert d'une affaire qui leur paroiflToic. 
•difficile, & ils veulent publier leur laf^ 
i:heré aux dépens du^ judicieux confeil 
u'ils en ont donné à Monfieur le Prince 

'Orange. 

Quelques confideraiions du temps & du 
lieu où ces Mémoires ont efté imprimez » 
ont obligé celuy qui apris le foin de cette 
impreflion, d^en retrancher en cet endroit 
quelques lignes qui fe trouvent dans les 
Exemplaires derimpreffion d'Utrecbt* 

FIN. 



4 la pa^e p det Lettres , ligne première , 
ojîe:^ qui eft de TÊitat , ijr ltjes[ , qui a 
. lervy tiiong-temslEItar.^ ' 
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